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JUt1angt Reti~ieux~

Les Lettres, Réclamations, Corres-
pondances, etc.,doiventêtre ai iiss6
au Rédacteur-en-Chef, fraùc de
port,

POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

TOL. 14.

LE CANADIEN EMIBRANT
ou

Pourquoi le Canadien-Français quitte-t-il 10
BasCanada,

PAQ DOUZE MISStONNAIRES DES TOWNSHIPS DE L'EST.

<Rien n'est si beau que son pays."

(Suite et fin.)

Tel est le sort réservé cette année à une
douzaine de familles de Stanfold. Il y a à
pleile deux mois, on a signalé à queluques co.
sons de la partie nord du township d'Halifax
de laisser leurs terres. Pauvres familles, épui-
Sées déjà par des privations de toutes sortes,
où irez-vous chercher refuge et protection 1
Aurez-vous assez de courage pour recoi-
m1encir vos péniblbs travaux de défricheur 1
90'il est à craindre que vous n'alliez plutôt,
Chercher un moyen de vivré à l'étranger, 'au

risque d'y perdre commue tant d'autres, votre
religion t vos mours I

Dans le township de Bulstrode, où il y a
Près de cinquante fhmilles établies sur les
llème et 12ème rangs, trois et même quatre
Individus se présente;ît chaque année, paten-
tes à la main, se disent propriétaires des ter-
re! occpées Unr les colons ; assurément quel.

-1.unis l'euxc pteit sur l'iguorance, et la
lone foi de ces pauvres gens. Pendant ce
telips, ou dépouille la terre du celon lé son

eilqeur b u'il puisse s'opposer à cette

jusîice Celani'arriverait point si la loi
obligcait los grands propriétaires à enrégistrer
chez le greffier du conseil municipal de cia-

qute îtowislîij, leurs noms, le lieu de leur rés:
dr Ice, et les ieléros .des lots .e terre qu'ils

L'annîée dernière, quarante familles écossai-
ses talies depuis environ dix ails sur le do-

ci- la Co pieio es terre de l'A mné-

riqie di Nord, vû le prix énorme que cette
coui Pagie exige ar acre, dans une partie de
Weedon, lieque se trouve double par les in-
érêts :e quelques années, ont été obligées de
quitter leurs terres pour ,'établir sur cellesdiu

ýererneetdans le township WiusloW
W p ant pour tout prix de leurs s ie rs ie

lCeCration des directeurs cie la Co gnlie
Cet état Le choses est-il donc supportable. fEt

t'ritqu'il subsistera, croit-on, de bonne foi
que la coloniation des townships de l'Est s
fera rapidement I N'est-il pas vrai de dir

illie, tant que la Législature ne portra pas ret

potrd à ces maux, l'on fera d'initlues effort

nes activer la colonisation, et eue b.s domai
n 5 des specuilateits seront toujours une bar

fière insu rmonable 1
Loin de nous la pensée de dépouiller -t de

loséder de vive tbrce les grands proprié
tiires. Le droit le prorriété est sacré et in-
gilable ; mais puisqu'il est reconnu que ce
quan es. COIC SSIIs Le terres en bois de bout

pe, r spéeilatidn, on laisse sans valeu s
un obstacle à iétabli-sîimnt de lit>liî

Portante partie du Bas-Canada, le gouiver
ieiient peut-il refuser d'écout'! la voix pibl i

élevée d'une extrémité à l'autre d aay
e dVoir le plus sacré d'au 0bo gouverna

tenit n'est-il pas de fournir aux premiers bc

tei du peuple 1 Ne doit il donc pas, en ton

jiistice,,te ciliter, par tous les noyense it iPollvoir J'établissement dei terres incultes

ar e'est. là le premier b soin du peuple dan

leasCanada.tt
pour détruire un niI senti par tout np

t4,l fallait sacrifir ttd elq enp

iculiers il nous semable que gouD relci
C evrait pas hesiter àal fur. Dn C

lIIONTREAL, VENDREDI 30 1¥MAI 1851.

dont ils'agit, notre gouvernem
se trouver dans inée èsition

Il ne s'agit pas de faire que'it
seulement d'arrêter le cours d

poursuit depuis long t-rpsd
grands proproiétaires à l'ord

porter leur quote-part des cha

a été passé à la dernière sessi

des amendenîents-à la loi de

qui autorisent la vente des ter

tres sont absents, quti permette

seil municipal de lever une tu

rant dans le louis sur les prop

dans chaque municipalité. C
suffisent-ils? Nous pensons

beaucoup à désirer: La voix1
de quelque chose de plui( qui

légère ; comme,en effet, les

res peuvent avoir une certamn

l'évalutation qui se fait des1

taxe se trouvera dans bien d

beautcoip. De plus le conse

pas l'imposer, et cela est cati

sera pas toujours et q.. un

grands propriétaires échap

cette taxe et ne contribuero
le tort qu'ils' ont fait at pays
dons donc, avec instance, po
de l'Est, dans l'intérêt du pa:

ger le fuible contre le fort eti

organisation locale qui lui p

at moins à deuz sous l'acret

incultes. Alors seulement le

q u'il a efin obtenu justice du

ipriétaires, qu'ils auiront com

, le tort qu'ils ont fait ; alors se

,leur induie des propriétes disi

- laisser à leur valeur réelle,1

qitelles ne soient pas exe

charges qui leur reviennen
- townships verront alors leuré

- prendre vigueur par l'ai

. afflueront de toutes parts

l'unique moyen, dit W_. Wa

ddu Coité le Driutnîuid, d

- blisseient des terres inculte

dre la possession onére*use au

M. le docteur Boutillier,
comté de Saint Hyacinthe, di

> 31 décembre 1850, adressé
. observe judicieusement qu

t acres de terres que contienu
calcul, les townships de l'Es

moyen de cette légère taxe

e acre, la somme de £2-2,916c
- suipposant mme que cette t

s par acre ie donnât que £15,
. somim employée judlicieu
.- réparer les anciennes routes

nouvelles, ne serait-elle p

e cours 
- Nous croyons devoir appe
- gouvernement sur une clau

12e Viat. chapitre 31, amen,

t- disposer des terres ptblique

, est statuté • .que toutes les t

s desquelles des honoraires ét

- sont encoro dûs, out sur lesqu

- d'établissement imposées ne so

. plies, ou dont l'accomplisser
cre prouvé, seront confiequé

- deux années après la passatio

. à muoiis que, dans cette périe

i raimes ie soient dûment pay

1 ditions d'établissement d'ic

s satishiretion dui gouverneurE
vit toujours, que rien de ce

n. dats cet acte ne sera interp

r- pliqtiant aux octrois gr-ati

it acres, sur la ligne des che

s vaut qu'il est prescrit par

No. 7O~

îent est loin de l'acte amendé pai le présent acte."-D'après II O .Etablir un bon système deVoierie. chacun suivant la grandeur de, la terre qu'ik

aussi gênante. cette clause, un nombre considérable de lots b possède, et qu'ils ne soient obligés à aucune

u'inuisice, mais devraient-être consqués depuis et après le 30 Un autre grand obstacle à l'établissement autre dépense pour chemins. Qu'au boutdj

injustices qui se rni de cette année, jour auquel expirent les rapide des terres incultes dans les townships ces terres il y ait un chemin atiquiel seron. -

de rappeler les deux années depuis que cet acte est passé. de l'Est, c'est le manque de chemins. Que obligés de travailler les gens dont tes terres

re, de leur faire Car nous pouvons asssurer que la plupirt ds le lecteur se suppose pour un instant à la aboutissent à ce chemin, dans la proportion de

rges de l'état. i orands proiriétaire sont bien loin d'avoir rem- place d'un hardi chercheur de terre. Après l'étendue qu'ils occupent, et que de 1lus ils

ron du Parlelernt pli les conditions auxquelles leurs -terres on* avoir parcouru une partie des townships, il a soient Qbliges à la route qui conduira au che-

S municipalités été cédées. Une enquête sur les lieux, faite troucé une terre, qui par la qualité du sol, sa min principal. Que les routes soient éloignée%

sre dont les ma- par les agents des terres de la couronne, fe- situation, le prix de vente, lui convient. Si les unes des autres d'une lieue au ruoin s ; que

ent aussi au con- rait connaître bien des frudes et certaines cette terre se trouve à un, deux et rûème les autres voies de commimnication soient en-

axe a isssot cou- exactious que plusieurs de. ces messieurs se trois milles du chemin le plus à proximité, en- tretenues auî moyen de taxes prélevées sur

riétés comprises permettent avec une bonne foi digne des Car- treprendra-t-il de se donner une bonne sortie toutes les terres incultes ; que les terres de la

i mendemens thiainois. , qui ne lui coûterait que la bagatelle île trois couronne et du clergé ne soient pas exempte%

qs ails Inissent Nous ne Pouvons terminer cet article sans à quatre cents piastres du mille ? La chose de contribuer aux travaux pubis ; qii'enfia

Publique deinan- mentionner les conditions très-onéreuses im- s erait absurde. Attendra-t-il de l'aide des le conseil municipal soit obligé6defaire ex

p cette taxe trop posées aux colons établis sur les lots*du clergé. Propriétaires voisins ? Nous avons vu comme ter cette loi. Ceci nous amène tout naturel,
g ra ds propr4é Le prix de l'acre est d'abord de quatre che- les grands propriétaires sont généralement lement à parler de notre loi municipale.

e influetice sur lins, mais il faut de plus que le colon paie une portés à prêter secours au nouiveau colon. Le système des municipMI s est sans con%

propriétés, cette rente pour le terme de leur occupation, aux A.ura-t-il recours à la loi ? Mais alors quelle tredit une institution dont le peuple a un e
esroprédite de taux suivants, savoir perte de temps e d'argent, et, pour peu qu'il. trême besoin. Par ce système, le penge a la

i est lTlre de ne " Pour le premier terme de sept années, 25 rencontre d'opposition, parviendra-t-il jamais contrôle de ses affaires locales, et il est le soi1

ise qu'elle ne le chelins par an," . à réussir? Très-probablement que non. Il plus grand intérêt de les régler d'une manière

bon noubre de " Pour le deuxième terme de sept années, lui faudra alors se décider à faire seul, un convenable. De l'aveu de tous, le système

jieront encore à 50 chelins par an, chemin tel qu'on en voit dans toits les town- actuel est insuffisant et ne remplit pas les vuea

nt pas à réparer " Pour le troisième terme de sept années, shipa ; chemins si affreux qu'on pourrait dou- proposées ; il faudrait décentraliser" ce pou%

Nous deman- 75 chelins par an.'' ter qu'un homme pût être assez hardi pour voir, si l'on veut qu'il fonctionne bien, et- lI
.u ltownships Ainsi un lot du clergé de deul cents acres y passer, sile fait sne se renouvelait touts les donner à chaque localité. Si l'habitant d'une

urs et pour proté- de terre, coûte £0 0 0 ; s'il t ocupé de- jours. Quel encouragement! Cependant paroisse est incapable (c'est prie siilupo.sition)
le p , p e p atorze années, il coûtera £66 5 0 ; telle est à peu près la situation (le tous ceux de diriger ses affaires locales, sera-t-il pus ei

eruette (le taxer s'il est oceupé depuis vingt-un ans, il coûtera qui prennent des terres nouvelles dans les état de comprencure et de diriger les affares da

outestes terres £82 0 0. Celui qui vient s'établir dans towuhips de l'Est, ailleurs que le long des huit ou dix loalits qui lui sont in -onnes t

pays pourra dire les townships, génétalement pauvre, est abso- grandes routes ouvertes ,par le gouvernement. -Ne pouvons-nous pas dire avec vérité que le

ces orands pro- lumnent incapable de payer unt lot du clergé à Aussi, dès qu'il s'ouvre umie communicatin systerne actuel n'a été que peu profitable pour

emencg à réparer des conditions aussi dres que celles exposées assez ficile, voit-on que les terres qui la bor- nos townships ; qu'il a retardé an contraira

ut ment cette va- ci-dessus. Aussi nous pouvons affirmer que dent sont prises rapidement, quelqu'en soit le l'améliorton générale dans la plupart de%

aî rles sur cent colons'eotsduprix.comtés ; qu'il n'a rien fait pour l'entretien des
Paraîtra potin esmur> eitc lon ui s'établissent sutr les los1iiprx.1
pourvu toutefois clergé, à peine s'en trouvera-t-il quatre ou six La loi donne luien au conseil municipal le chemins ; qu'il Il'a contribué en aucune niab

pts des autres qui porront les acquérir A Btlstrole, pour pouvoir de faire faire 'des chemins, mais c'est nière à l'avancement de l'agriculture?
mpt es droit. Les ne citer qu'un fait entre mille, quatre familles plutôt une autorisation, unm permission, qu'une Dans les townships de l'Est, le systènme actu-

étalissement re- étblies sur deux lots du clergé depuis quator- obligation ; aussi messieurs les grans pro- el e voierie est uetheace, et lettre-morte pour

be des cotons qui ze années,orit décidées à perdre leurs anié- priétaires qui ne sont pas sans avoir ute cer- les raisons suivantes: 1 0 . le pouvoir d'établbe

car le meilleur, liorations, à perdre le fruit de leurs sueurs, se taine influence dans les conseils munieipaux, des chemins,ou de les réparer, se trouvant, par,

tts, représentant trouvant absolument incapables de payer £66 ie trouvent-ils que trop souvent le moyen de ce système, dévolu aux conseils municipaux

l,ccélrer l'éta- 5 O, malgré leur bonnp volonté, pour des ter- refuser avec courtoisie ce permis qu'on leur de conté, n'a point cette action et cette uinit¼

s, serait d'en ren res dépouilléesde ce qui constituait leur plus donne de dépenser leur argent dans les che- de vutes qui seules peuvent faire parvenir à ui

ix spéciulateurs." grande valeur. Car il existe une condition ex- mius. Dans touts les cas,, ils réussiront tou- bon résultat ; 2 la confection des hentins
xe s ntanît du presse de toute vente future des réserves li jours à retarder la confection des chemins; ai est, dans la plupart des ýas, vu l'immunité de

eans sa lettre du clergé, qute acquéreur, jusqu'à ce qu'il ait grand. désavantage des colons. Il fauîdrat réserves lu clergé et des grands propriétaires,

au anali , *payé en entier le prix d'achat de son lot, ne donc que la loi ne laissât pas tant d£ liberté entièrement ait delà des forces et des moyens

éles 5,500,000 otrra en cotpur ni en enlever-les bois, à aux conseils municipaux, qu'elle leur prescri- des propriétaires résidents; 20 la grando

eins que ce ne soit pour défrichemeut ou vît des règles qu'ils ne pussent changer à leur tendue des comtés et l'éloignement descchefs,
net, .uiraient sn btis guise, _qu'en un mot ils fuissent obligés de lieux sont cause que, de fait, depuis la Cha'u,

re deuix sous par " Si l'exemple dut gouvernement (paroles faire faire les cliemins, saris que le colon, eût dière jtscl'à la rivière St. François, il n'y a

haeuxe-anné. Eu dil comité spécial) qui vend actuelLenent les à s'enti inquiéter. La chose est certainement pas de municipalités On force. IVour en coni,

ae de-aeu.x sous terres pbiqes à des taux si modérés, si les bien possible. Suivant nous, on obtiendïait vaincre les plus incrédules, nous pouvons af,

000 par a, ette efforts &A ibons citoyens pouri améliorer la cet heureux résultat en donnant une autre loi firmer que, dans le vaste comté de Mégantie

0 faire cotition de leurssemblables et faire prospé- municipale. Poutir qu'on ne nous accuse pas ainsi que dans la partie du comté de Drum,

u àenfaire de rer leur patrie, si.la voix de l'opinion publique de vouloir critiquer umialicietsement des lois mod comprise entre le comté de Mégantia

as d'mn grad se- élevée d'un bout à !'autre de la province, si existantes, de vouloir détruire des lois sans et le St. Fraçoi, il n'y a ni inspecteurs, nt

enfiuî lenr propre intérêt bien entendu n'en- nous inquiéter s'il y aurait moyen d'en faire sous-voyers nommés pour surveiller l'entretier

erit c grads ropriétaiues à changer de noivelles et de meilleures, nous nous per- des chemins actuels, grâce à potre système ac,

tler l'attention du ade pyst ue la législature doit avoir le pou- mettrons de faire quelques suggestions qui tuel de voierie. Cet état de choses existe de.
se de l'acte de la de sst ea e faut l'espérer. le courage pourront peut-être jeter :Ptelqtue jour sur cette puis quatre ans.

sdan laqelpou i e rouévier à un si grand mal." (29 mai, question difficile. Comme nous l'avons dit, Le gouvernemet a fait oudéj
es, par laquelleio dere de ce n'est pas une demi-mesure qui suira pourn plusieurs aninées, de grandes routes * cellesi de

aerre paables et 1Nous ne demandons point une chose mpra- arrêter le cours des naux que nous avons si. Craig, de Gosford, llandford, dle Sliipton et

aient paya dits ticable et opposée ami sentiment public ; maiîs igualés ; ce qu'il fautt, c'est quelque chose de, de Lambton qui ont sans doute beaucoup coni

t pas encoe remo- ntn ![ en croyovs ct) droit de demander que 1 plus clair, de plus efficace, de plus à la portée tibué à la colonisation des togships de IEt
nt paest encrrenos enl'ns h de faire pour les townsipus de Ide tout le monde que la loi actuelle de voier'e. niais ces routes n'ayant été ni entrýtenues, n

e I'esetpiratsiol de l'Est, cei'oa su si bien faire dais le Haut- Nous proposerons nco que le chein sur réparée., sont maintenant dans un état bieil

es a C'epiraeonde Caada,q o le mal des grandes concessions lequel se bâtit l'église de Ia congrégation la dép!orable. Le méme sort est réservé au che

d, es it -o- de terres a existé, quoique jamais à un degré plus nombreuse de chaque township, pourvu m1 provincial d'Artbaski qi traverse le

s, les dites con- tel qu'ici. Nouts demnadomis ue loi claire, Ique ce ie soit pas une route, fût appclé cle- differents towniships de Kingsey, Warwick, Ar,

sles tovées à la fco cle à exécuter, qui permette de faire côn- min principal. Il est bien entendu que la loi tabaska, StanCold, Sommerset, Inveriess. Ce
ene pouei à po tner totes les terres icultes aussi bien que devra déterminer quel serait le chemin prin. chenin, terminé en 184S, et qui a coûté à la

qei est Contenu les ternes cultivées aux améliorations publi- cipal dans le cas où il n'y atrait ps d'égse province la somme de £15,513 16 9 (y coin,

ité Cesomtes'ap- ques ; par ce moyen le mal occasioné au dans le township, ou dans le cas où eile se pris le pont de Slelbourne sur le St. Françoin)

té demenquastep ys par les grands propriétaires, disparaîtra trouverait sur une route. Que les propiétai- d'utt si grand avantage pour les habitants dîes
uits pblics, suti- avec rapidité, conme dans le Canada Occi. res des terres qui abou'issent à ce chemin townslipts de l'Est, deviendra bientdt aussi

la 26 section de dental soient seuls obligés à le faire et à l'entretenir, impraticable que le henin de Gosford actuiet

avait surpris les plus hardis, et Robespigre en ces gémissercnS

a Ii serrant la main, lui avait dit: Si la patrie toutes parts.
contenait bon nombre de citoyens comme toi, Sai-tu, i

elle serait satuvée.... Le jeune montagnard royaliste, citoyenne, e

ans s'en douter dévenait un instrument dans nue d'innocentes victimes

LE MONTACNARD "1main le l'ambitieux dic ta"etr. natio"ale °ndamne.
B3oujouir, citoyen Gracchus, dit-il en entrant. Je suis femme, George

OU LES Il alla à la jeune fille et lui tendit la main. Et je t'aime, etèl.

U EBonjour Marianne, bonjour. Comme tu es et. e a , c to e

ÈUp1UBLIQUIES. bouleversée ! es-tu malade rN'est-ce upas, citoyen"
Oui, justement s'empressa de dire Gracchus, nes.ie peuveet pas nuit

ma... nia nièce est toute souffratte aujour- suis pas co ceux qui a
' 1 7 9 3 .- 1 8 4 8 . d h u .s t.é C ' sttn m o n trit et
ux3Voussouffrez, dit Georgesen s'assayant pmès -'ti
(Premniere partie, 1793.) VoXousu e rp

(ue d'elle. 
vixvibratnte. -

(suite.) Ce ne sera rien, balbutia la pauvre Jeanne. Gracchis s'était ruitp

11) a i i]Geor s essay de la faire sourire par ses dans un éttd inqi eetct
aruia n t a in si, la pa u vre enfa n t jo ign ait ses G eorg e.m i ess ay a n. la f a r o re pa e nt d a ri a t nq erfs...d

itntiec utute exprebsoun sup1 pliante. p,,roles, niais en vain. Les 1paroles frappaient Marianne... nia nièce.

te( a e uelques secondes s'étaient à pepe soli oreille, niais elle ne les écoutait pas. étrange. Les nerfs.-. p,

nier. qnva ueqtendit des pas dans l'esca- Georges, murnura-t-elle' d'utne voix triste, si le citoyen Georges' ne
e avait int-l s'est encore versé bien du sang aujouir- tous deux comme il nous

11 - s, et crnre..et e Gra

ait raison, lit totit i as Gracebus, je d'h il i? bcroire.--

e e à e n d usi . u e f a ee... u t e n e L h ! i l e s t v r a i q u t e j ' a i s o u v e no t s e nu - p a t t i o t e , t i t i c e u ! e p a i st v. o jtl, ie entendre aussi. Que faire ' Voilà bien les femmes, dit Georges avec mni- je crois, citynGrc
s J e a n n e , d u c o u r a g e . . a t i e n c e - r h ! i ll i e s t r e e u e r . M' a i s u v .xe l p a B io e n, b iif t n s

De Saverna5, hâletante d'émotion, ti mon m-oeir faillir et reibuer. Mais deux o Bien obligé I... aisc

. Xiét ut x fixés sur la porte avec une an- aiss autes : ta atrie et la liberté sis u necntrei t G r cchu s, 'ai fait mnes

clu di-t 'aelir Je sutis lié sous une triste enule nia niè.-e, C'est1
jîoitt. l'veli~. - ----- ~ t~ 1- I , enuîa condamîné quf

~s (liii retentissent de Jean uic ~es signes télégraphiqutes fort expres- que bien 4es voix se chargeront de ni~lé4ie.
Lions et de haines, mais qu'une seule-les veu~

bs qui retentissent de Jeanne :les signes télégraphiques fort expres-sifs. .

riant, que tu frises la Mais la jeuine ifle, tout entière plongée en

plaignant ainsi eom- elle-même, n'entendait et ne voyait tien que

Sccuix qe la justice les pulpitatiois de soi cSur et le cortège dotu-
loureux de ses pelusées (ui passadt devant ses
yeux avec de longs habits de Jetil

Georges, dit-elle en se penchant vers lejetu-
.* ne montatguard, les pensées qui nie sout ve-

Jracchuîs, qie les fem- nules aujourd'hui, ne vous viennent elles pas
s comprendre ? Je ne quelquc f[is aussi ? Quelque fois ne dites-vous
mirent Théroigne de point 'quu'l pemuvenît une pas etre coupables etarimnenls; ceux que~ vous couidamnnez ainsi seut-

rromipit Jeanne d'une lemnctt parceque la volonté de Dieu les a fait
naître dans tun château au lieu qulle ce soit dans

roché d'elle. Il était muie cbaue ? Nevous dites-vous pas.que ces
e très-prononîcé proscriptionîs qui frappeuut tant de têtes à la fois,
. . tu es parfois fort et fout ies enfantsd'ue umême patrie des exilés

Pour sûr... C'est que ou des morts, sont peut être ius crimes ineffa-
nous coinaissait pas çibl!es dont vous chargez v'tre conscience 1:-

s connait, il pourrait Georges... mon ami... vous si bon, si gêné-
reux, ie vous êtes-vous jamais dit cela et n'a-1

chus, que tu es un bon vez votus 'tuas tremblé en vous-êiémîe ? N'avez

ié.. . vous pas se titi tout ce sang versé, vous rougir

ertaiuîenient, continu.a les mains et vous imonder le cSur ?..
pleuves... Oui citoy- O i! ne parlez pas ainsi !... Le prlez îpasi
nal à toi... apprends ainsi, Marianne !... mniura Georg-s nt se

ui ni'n uvaient pas dtit frappant le front ; ie semez pas le doute dans

que bien dles voix se, chargeront de mualédie,
tions et de haines. muis qu'une seule.les ven,
gera toutes : la voix de la postérité.

Ah !.. mon Dieu !.. mon Dieu !... nrmura
Jeanne bien bas dans la. désolation deu soiia
CœIur.

Je taime trop Iàrianne, ajouta George,
avec douceur, pour pouvoir t'accuser et j
comprends que le cœeur d'une femme, tout d.
tendresse et de miséricorde,ne soit pas à aha
teur de ce sang «épaadu pour le salut de tous

Et hangeant subitement d'epression :
Vois tu Marianne, quand.ui bloc de 'pierra

ou de granit barre le chemin, pour se rayer
une route on en disperse les débris',de toua c6.
tés ; pour creuser dans une génért ioâIe sil.
lon Zie la liberté, il faut aussi que hi pioche et
la hache y passent.

Tu parles comme iun livre, s'écrjiaraecht,
qui tenait beaucoup à placer une pXrOIe,Gcorges s'était assis devant la jeune fille

Un (le s-s bras était appuyé sur une petite ta,
l'e qui était pyrès d'elle, et sa muain y prit ma,
chinalemtent une feuille de paIpier qu'il se mit
ô tourner entre ses doigts. Sur cette feuille
de papier quilelques lignes. étaient éclites C'é.
taient des pensées échappees au coeur de Jean.
ne pendant ses heures de rêverie et de soli
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et la route de Bl2ndford, si la legislature ne Nous dirons enfin avec M. Boutillier de St.
prend pas les moyéns eflicaces de les faire Hyacinthe: "Nos concitoyens de la ville et du
maitenir en bon ordre, district de Québec ont fait d'honorables efforts

Il faudrait donc aux townships de lEst, en en faveur de la colonisation des townships;
fait de voierie0une autre autorité que celle des mais leurs sacrifices n'auront que des succès
municipalités de comtés. Que le gouverne- bien tardifs, si Pon ne donne pas à ces loca-
Ment accorde une bonne loi de voierie, plus lités des lois plus efficaces dans l'exploitation
en rapport avec nos localités et qui atteigne du sol et l'ouverture des chemins nécessaires."
d'une manière lus effective cette fois les
grands propriétaires ; que ces Messieurs, pour 1 lo Ouvrir de bonnes voies de commnnication-
la plupart inconnus, absents, ou qui se cacheit
à dessein jusqu'à ce que des défricheme.ts Les difficultés exposées ci-dessus ont jeté
étendus aient été faits sur leurs domaines, dans le découragement bien des colons qui
soient forces par cette loi de contribuer aux ont entrepris de s'établir dnis les townshipîs.
travaux publics, de payer les taxes locales pour Il faut cependant adjoindre encore à ces
les chemins et les écoles, de fournir du dé- .deux obstacles un troisième opposé à tous
couvert, de creuser les fossés communs, d'en- progrès : le manque absolu ou le mauvais état
tretenir les ponts et les routes ; que Pon confie des grandes voies de cfinmunication. Ce
cette loi à la municipalité de chaque towns- serait ici le lieu de faire connaître les privati-
hip, et les résultats seront ceux désirés depuis ons et les souffrances des premiers habitants
longtemps par les vérita bles amis du pays. Ce de Stanfold, Artabaska, Sommerset, Halifax,
que nous demandons ici ne sera qu'un léger Tring et Lambton ; mais qui pourrait expo-
dédommageinent pour le tort qu'ils ont causé ser u si triste tableau ? Pendant près d'une
à l'intérêt général du pays. douzaine d'années, le colon était obligé de

L'uppimi le pîts solide de la prospérité d'un transporter sur son dos toutes ses provisions ;
pays nouveau comme le nôtre, c'est Pagricul- le quintal de farine qu'il payait au marchand
ture . c'est là la source la plus assurée de son de Pendroit cingc o six piastres, il lui fallait
bonheur et de sa richesse. Car, dit avec rai- encore le passer sur son dos à travers des su-
son M. Elisha Gustin, "à moins que cette vanes de trois lettes d'étendue. Pendant huit
classe nombreuse et intéressai te des produc- mois de Pannée, il s'énuisait ainsi à pure perte
teurs (lui sustentent tous les pays et fait afiliier dans de semblables voyages ; il fallait bien le
les richesses chez toutes les nations, ne reçoi- faire cependant, ou se voir réduit, comme cela
vent de 'encouragement en cette province, il est arrivé souvert, à vivre de racines. Serons-
faut que le Canada tombe dans la stagnation nous crus, si nous affirmons que cette année
et l'insignifiance." Puisque, de l'aveu de tous, encore, à Lambton et à Forsyth, ltus de dix
c'est l'agriculteur qui fait vivre la population, familles pauvres se sont vue dans la cruelle
qui alimente le commerce, puisque c'est de il nécessité de se nourrir d'herbes, deframboises et
que dépendént le bien-être et la prdspérité di, de bluets, pendant près de deux mois, ponr
pays, il faut donc que la législature, par tous s empêcher de mourir de faim. Le colon
les moyens en son pouvoir, vienne enfin à son qui émigre, d'ordinaire pauv re, ne peut ache.
secouirs. ter daL.s l'endroit ce dont il a besoin, vu Pé-

Ce que le colon veut et demande en retour nonne prix des denrées, et, s'il a quelques
des sacrifices et des priva:iois insépa ra bles moyens, les com mueinications lui manquent
d'un établissement nouveau, c'est iue tet re, pourr faire venir du marché ce qui lui est né
Mais cette terre, quelque fertile qu'on la sup- cessaire.
pose, n'aura que peu de valetîr, poir lui, si les Il est indubitable qne les établissements qui
chemins lui manquent pour se mettre en coii- peuvent se faire de proche en proche, exigent
mtinication avec les marchés, et s'il ne peut moins de sacrifices et ont plus de conditions
exporter les produits de sa ferme. de succès que ceux qu'il faut faire au loin.

Afin d'obtenir un succès certain, il faudrait Tout en encourageant doue et en facilitant les
que charpie conseiller lût tenu d'assister, sous établissements des townships les plus rappro-
peine d'amende, à chacune des séances pres- chés des seigneuries, on accélère en même
crites par la loi, ou de prouver qu'il en a été temps les établisserenuts plus éloignés qui au-
empêhé par maladie ou par quelque affaire ront presque inutilemr-ent de beaux chemins
urgente ; que le secrétaire-tresrier fût chargé chez eîîx,s'ils ne peuvent descendre leurs pro-
de poursuivre le délinquant, devant les tribu- duits au fleuve. Une importante voie de
naux compétens, pour le recouvrement de cormmuication, commencée en 1844et terni]-
telles amendes. Nous ajouterons enfin, potir née en 1848, a été ouverte au milieu des éta-
dernière suggestion, que le conseil municipal blissements les plus rapprochés du fleuve.
fût chargé (le faire faire sous un certain temps Cette grande route, connue sous le nom de
une route, s'il n'en existe d2 jà, pour alile r jus " chemin provincial d'Artabasu, commence
qu'au dernier rang où il se trouve un ou plu- ait grand chemin le long de l'x rive sud du St.
sieurs résidents ; qu'il eût à faire ouvrir, sous Laurent, dans la seigneurie de Gentilly, d'où
un temps prescrit par la loi, le chemin de ligne il passe par les townships de Blùndford et de
de ch:îItue rang, à un mille ai moins dIe dfis- Sta nfold jusqu'à l'église de St. Eusèbe (de
tance du dernier résident de chaque côté. Ces Standfold); de là, il tourne à l'Est, et passant
suggot ions vont sans aucun doute exciter la parles townships deSomumers et et d'Iiiverness,
bile., siever l'ire de certains intéressés. On se termine att chemin Gosford, é4èZde la cha-
vaüuier à la rigueur, à la tyrannie ; pour nous, pele d'Inverness. Il tourne nuesi à l'Ouest,
nous um y voyons que la striet justice. justice partant dle l'église de Saint-Eusébe, par les
tardive, il est vrai, mais qui pourrait rémédier townships Artabaska et Warwich, et-se termi-
à bien 'es maux, ne à Kingsy, au chemin qui mène à Mel-

Nous rernarquons ici franchement que l'on bourne. Cette rote,dans Bîandford, est dae
se trompe grandement, si Pou croit réussir à un état affreux, tellement que, dans le mois
coloniser les townships de l'Est, ci y envoyant d'août dernier, elle a été pendant trois semai-
le surplus de la population des seigneuries avec ves absolument impraticable. Une famille de
quelques centaines de louis, pour fournir des l'Ile-aux-Grues, qui émigrait l'automne der-
provisions aux nouveaux défrieheurs. Car, nier dans les townships, a été retardée plu
que deviendront ces colons, si après les avoir de six semaines à (entilly, et obfigée enfin
engagés às'aventurer au milieu de nos irmnien- d'attendre les chemin d'hiver pour la passer.
ses forêts, vous les laissez sans chemins, sans Le bureau les travaux publics a recomman.
protection, à la merci des grands propriétaires dé la réparation immédiate de ce cemin,de-
qui spéculeront sur leur travail de chaque puis lut paroisse Gentilly jusqu'à Saint-Loui
jour ? Ce qu'il ~ut faire, c'est (le commnencer de Blandford. C'est peut-être la plus urgente
tout d'abord par rémédier aux obstacles quii amélioration que la législature ait à faire ptou
S'opposent à ce qu'ils prospèrenit clans leurs les iownships ait sud du district des Trois
premiers établissements ; car, sans cela,-votre Rivières. Pour le étire comprendre aux plut
zèle et votre courage ne feront d'eux que des sceptiqutes, qu'il nous suffise de dire que pai
victimes et non des agriculîteuîrs heureu x et cet te route de Bland ford, on t ransporte, cha
contents de leur sort. iPour obtenir des rés-ti- que année, pîrès de mille barils de pterlasse e
tats aussi avantageux pour le pays que l'expan- de potass. Il a été manufacturé en 185(
sien dans notre territoire de la populatiomn in- dans Artabaska et Chester, 675 barils de per
digène, nous osons coinplter avec confiance lasse, à Stanfold, 325 barils et à peu pîrès au
sur le concours et l'aide généreux de toîus tant à Somnerset. -

ceux qui portent à leur patrie un aumour sin- La route de B3landfo~rd est le chemin lu
c ère. plus fréquteiîté par les habitants de B3lanford

C'est ta main, Marianne, reprit-il,qui a tracé
ces lignes ? Je n'avais janmais vît ton écriture,
mais je l'aurais reconnu entre toutes.

Gracchus allait et venait ; il était dans une
agitation extrême :

Encore une séance comme celle-ci, munîur-
ra-t-il tout bas, et elle fera mieux de lotit lbi
dire depuis A jusqu'a Z. Il se moura it dnvie
d'animner la conversation et de lui donner un
tour plus patriotique, mais la nature ne l'avait
pas fait beau parleur et il avait déjà épuisé tout
son répertore républicain.

Un bon génie vint à son secours, et lui somuf-
fla à l'oreille une phrase empreinte du civisne
le plus épuré. Aussi, sans transition, il s'écria
toutt-à-coulp

Les sections s'agitent, sais-tu cela, citoyen
Georges ? On ne sait ce que tout cela veut
dire et la désution s'en mile. .

On le saira bientôt, interronpit Georges.
I; i asfini Ésa rhi.Q l n

.

t

i)

chus. Les partis anrQbitieux s'agitent, entr'-
eux, et cela au profit de sqtrdes conspirations
qui oit poutr but de renverser la répiublique,
mais les bons pat riotes veillent, et saurouît aimé-
antir les uiltra-révolutionaires aussi bien quie
les royalistes. Tu peux dormir en paix cette
muit. Gracchuts, demain tu verrassi nous som-
mes énergiques.

Ah ! je puis dormir en paix.
Outi I oui ! mais il n'en sera pas de même de

Vincent, de Rousin, de ce misérable Hébert,
l'aboyeur éternel de la section Marat, ils ircat
rejiuidre leurs amis Bazire et Chabot.

Diable ! il parait qu'on n'y va pas de ma.in
mrte...

Si la journée a été orageuse, la nuîit ne sera
pas stérile, ami Gracchus ; en outre des arres-
tations dont je te pa rle, il y ena une autre dont
'importance est iimeIse..

Ah i!. ah !.. une autre... il y en...
illi d', rtain ci-devant ma ri.-. D S.

Es-tbubien sûr, ciuoyen...ue. balbutia
Gmraclun"s, dent le visage était auissi devenut
effroyablementp âle.

t p surentloispris ce soir coimne dans une
trappe, sans qu'il un échappe un -seul. Je m'en
rapporte à Obnice I - J

Obrice !... mnurniurun Jeanne avec l'anéantis-
sement diui désespoir, ah ! c'est vrai I

Le front de Gracobhus était inondé de sueur.
Cette nouvelle inattendue l'avait frappé si
subitement, qu'il ne voilait pas y croire.

Et c'est... cette nuit... reprit-il d'une voix
h âletante.

A l'heure qu'il est, ils sont tous arrêtés. Cet-
te fois-ci, malgré son avduce et son adresse ha-
bituelles, cet aristocrate dxmné ne nous échap-
pera pas.

Mlle De Savernay s'était affaissé sure elle-
ménie ; son regard levé vers le ciel s'était
éteint dans ses yeux, et ses mains jointes

l' Ifitr. ét i t t bé(r.h4,

Stanfold, Artabaska, Maddington, Sonerset,
Chester, Warwick, de la partie nord du town-
ship lHalifax ; car ces townships sont peuplés
en grande partie par des colons venus du dis-
trict des Trois-Rivières. Nous dEvons dire que,
comparativement aux autres parties du pays,
le comté de .Nicolet a le plus puissamment
aidý à la colonisation des townships de l'Est,

ien que le manque de communications faci-
les entre les paroisses de ce comté et les
townships, aient été cause d'une forte émigra-
tion aux Etats-Unis. La majorité, en eflt,
des colons des townships Kingsey, Horton,
Aston, Bulstrode, Blandford, Stanfold, Arta-
baska, Soimers et Chester et de la partie nord
dît township Halifax, sortent des paroisses de
Saint-Grégoire, Bécancour, Gentilly, Nicolet
et Saint-ierre-lIes-Beequets. C'est encore
la jeunesse de ces mêmes paroisses qui colo-
nise les belles terres de Wotton, Stratford et
Winslow.

Les habitants du comté de Nicolet peuvent
donc s'énorgeuillir à juste titre d'avoir été les
premiers défricheurs d'uiine partie des town--
ships de l'Est. Ce sont eux qui, en dépit de
garnils et nombreux obstacles, par leur seul
courage et sans aucuine protection, ont tracé
aux autres la route. Si le pays, pour la pros-
périté duquel ces hardis pionniers travaillaient
avec tarit d'énergie, eût encouragé leur zèle,
comhien de nos compatriotes seraient volon-
tiers deiTeires sur le sol paternel ? Dans le
distrIct de Québ2c., les paroissent qui envoient

île plus de colons dans les townships, sont:
Lotbinière,Sainte-Croix, Saint-Antoine, Saint-
Nicolas, Sainte-Marie-de-la-Beauce, Saint-
Jean-Chrysostôme et Saint-lenri.

Maintenant les rouîtes que nous suggérons à
faire ou à améliorer, sont, pour le district des
Trois-Rivières: 1o. Le chemin Blandford
dont nous avons parlé,pîus haut; 20. Pamé-
liôration du chemin Shipton qui conduit au
port St. François ; 3o. l'ouverture d'une route
qui, partant ie l'angle sud-ouest de la sel-
g uîeuirie de Bécancotîr, dans la paroisse de
Saitf.Cégoire, traverserait le township Aston
en suivant la grande ligne Godfroi jtusqut'à la
rivière Nicolet. et de là, se détournant vers le
Nord-Est pour traverser Bulstrode, se réunirait
à la routie qui traverse le» Ie rang de Stan.
fold. Ce chemin, depuis longtmps demandé
par les paroisses dii district des Trois-Rivières.
ai sud du fletive, et par les habitants c'Aton
et de Bulstrode, traverserai. plusieurs circuits.
d'excellentes terreset mettrait plusieurs town-
ships en comamunication directe avec le port
St. François.

Pour le district de St. Erançois, luots sîîg-
gérons l'ouverture d'un chemin qui partirait
de Druîmmondville et passerait par les town-
ships Grantham, Uptoi, Milton et Granby.
Ce chemin qui travorserait la lig6 e du chemin
de fer du Saint-Lautrent et de l'Atlantique et
qui croiserait le grand chemin de poste des
townships de l'Est, ouvrirait à Pagriculture
une des pleines les plus fertiles du'yays.

Pour le district de Québec : 10. le chemin
Gosforl, qui a coûté extrêmement cher a la
province, est actuellenent dans un état dan-
gere,<x, depuis le lac Nicolet, dans le town-
ship de Ham, jusqu'à Saint-Gilles. Il y a
mêtem déjà deux ans, plusieurs centaines de
personnes qu e l'indigence éloignait de Qîté-
bec, après avoir passé plusieurs jotrs à fire
vingt lieues dans le chemin Gosfurd, dans l'es-
poir de s'établir sur les terres du gouverne-
mient dans les townships Grathby, Stratford et
Winsow, ont été tellement découragées par
le mat ivaisiétat de ce chemin, que, rendues
sur lus bors du lac William,elles out renoncé
à profiter dès avantages offerts par le gouvur-

noisse ur le chemin de Kénébec, dans la

paonssie de Sanu-François de-li-Beauce, atîx
tonsPripce ATring. Forvth, Dorset, La mb-
ton,éPaice, Aymer et Winslow, n'a jamais-été
qéaureé, et se trouive aujourd'hui clans un
votat preque impraticable. Maleré le bon
vownsi des cotîs déjà nombreux du ces
ecoreshps nparce qute, juîsqu'à ce jouir, ils n'ott
ecoeiln' êre organisés en muunicipîalités, ce

chemi 'a oût u omn t atm gouvernenment
dat c'es moiqu s-c ned , ut, cepen-
dant, c'est le débouché le plus loisim et leu
plusterantaweiux des poptuleux 2omtes de Dur-

chuser t Belecasse, et au surcroît de la

Ce.serait un bonheur... murmura en lui-mê-
,ie Gracchus qui tenait cans ses mains les
mains de la pauvre évanome.

Marianne !... Marianne !... répétait-il d'une
voix douiloureuse en -posant sa mîain sur son
CSur qui avait cessé de battre et sur ses joues
plus froides que la pierre....De l'eau... de
l'eau... citoyen Gracchuis pour lui baigner les
teOes et lu visage.

Oh sce netsera rien, citoyen Georges., Elle
est.., souvent... sujett Pà ces évanoutissements
Je voyais bien tout à l'heure qu'elle n'était pas
saim.. I oétat..naturel... tout ce qu'elle... di-sait.., Qimelqte chose.., l'aura effrayée atm our-d hui... je ne sais pas quoi.

Mais ses mains sont raides et froides.
Je vais la mettre sur son lit, trais penant

que je vais tout préptîrer, elle sera à iserveill
sur ce ctuuaré ;il est unp eu dur, mais ça nefait rien... Il l'enleva dans ses bras et la déno--- - - 1 --- « - a1 dé

Gracchus qui nava pr pierase con- iee u rus e . échappées Pne de autre, aen reom es sa sur le canapé. Certes

population industrielle des faubourgs de la
cité de Québec, quand le manque d'ouvrage
la force à aller demander la vie à un sol excel-
lent et fertile. Pour convaincre le lecteur de
l'opportunité de ce débouché, nous pouvons
affirmer que cette route de Lamibton a arrêté,
dans les deux comtés nommés ci-dessus, le
flot de l'émigration de la brillante jeunesse
qui s'en allait, chaque année, offrir ses bras
et son courage aux chantiers et aux manufac-
tures de l'état du Maine. Ces townships qui
ne viennent que d'être ouverts à la colonisa-
tiol, qui, en 1847,ne omptaiept qu'une popu.
lation de 1800 âmes, en comptent aujourd'hîui
près de 4,000, et ce nombre se doublerait cer-
tainement en moins de trois ans, si, dès cette
année, on faisait faire le chemin Lamhton
jusqu'à sa rencontre avec le chemin Victoria,
dans W:nslow, un peu au-dessus du lac Sain:-
François. Car il est de fait que plusieurs
colons, après avoir failli re tordre le cou dans
l'affreux canal qui traverse les montagnes de
Trmng, et qu'on appelle chemin Lambton, s'en
'ont retournés découragés aux ch:ntiers des
faubourgs de Quuebec, épuiser Ie nouveau leurs
forces et leur santé par des labeurs excessifs
et souvent trop peu rétribués pour leur assîurer
au moins une honnête exist-nce, 3e. Enfin
l'ouverture (l'une route partant du chemin
Craig, à travers Broughton et Thetford, jus-
qu'à sa jonction avec le chemin Lanbton.

Le Haut-Canada n beaucoup gagné en ri-
chesse, en population, par ses grands ouvra-
ges, par ses moyens de commicstion facile
dans louis les sens, qui ont écûté à la province
plus de £300 000, par ses canaux surtout qui
joignent l'Océan Atlantique aux grands lacs
du Canada. Si, dans le Bas-Canada, les
townships de lEst, qui en sont une -des prin-
cipales parties, eussent été aussi bien pourvus
de communication, si plusieurs de leurs riviè-
res eussemît été rendues nasvigables pour de
petits vaisseaux à va peur, I'émigration lie nous
aurait pas appauvris, et l'on aurait ouvert aux
établissements canadiens ue vaste contrée
(lui, à l'heure qu'il est, est encore et sera long-
temps de peu de valeur, si le système actuel
de colonisation est suivi.

Maintenant que nous avons rayé notre tri-
but à Pouvre de la colonisation, que nous
avons exposé consciencieusement ce que nous
croyons être les principaux obstacles à Féta-
blissenient des terres incultes des townships
de l'Est, proposé les moyens à prendre oiur
y rémédier en partie, nous ,ntietenons le doux
espoir que la difficultté duli projet nt'empêchera
ni le gouvernement, ni la législature d'y don-
ner une attention sérienuse.

Travaillons donc de concert au suc*ès d'une
si belle entreprise, gque les hommes de progrès,
les véritables amis de l ur pr.trie et de leurs
compatriotes malb6énreux, s'unissent comme
un seul homme, pour demauder les réformes
que nous avons pioposées: elles ne sont in-
Justes envers personnes ; elles sont toutes, ait
contraire, à l'avantage de la population cana-
dienne ; elles sont dites au pays, nous les ob.
tiendcreoîs.

C'est le temps plus que jamais de les obte-
nir ; ce-qui a déjà été fait en faveur de cclte
ouvre, est un gage que la législature ne s'arrê-
tera dans la voie des réparations que lors-

qu'elle aura amené la colonisation à bonne fin.
Nous ne pouvons toutefois nous le dissimu-

ler, les amateurs de la trnnqui/lté et de la ré-
serve ,qIuti·-s'ocepent bien plus de ce qui se passe
aux Indes ou aux hords de l'Eldorado, qu'à
trente lieues dons leur pays, bien loin d'ap-
plaudir à notre voix, souriront de dédain ;
peux qui croient que tout le Canada se trouve
u u .autrent, seronttentés de ne

cas nous c roiru esegrands propriétaires et tous
cetx quit font passer leur bien-être particmulier
avauît liuintéuêt public, vont pouisser un piuissaut
cri d'indignation. Malgré cela, nous avons
cru qîm'il était de notre devoir d'élever la voix
pouur quue plus ta rd, lorsut'on aura compris toute
lPimportance de cutte section du nptre pays, on
ne puisse pas nous reprochor du n'avoir pas si-
gnalé les obstacles qui s'opposent au promipt
établissement des terres incuiltes,lorsqu'il était
encore temps d'ap'porter aux niatux les rumédes
con veun ab 's.

Nous ajouterons un terminant, que si l'ou ni
se hâte d'ubtexnpérer à dus demandes aussi

Trolsieme lettreduneoDr.C 'ahlii,aiiu
catholique. driane.

Dublin, 2 mai 185".

« Mes chers compatriotes,-Afin le dé1
trer d'une manière claire et indubitable q-il0
l'Anglete-x re a encouragé la révdiuttion sIr le-

" continent Européen, et pour établir jtsq(.
" la dernière évidence que le cabinet Angla

pendant le progrès révolutionnaire, c'est e
" forcé de déraciner :e catholicisme, l sera
: nécéssaire que je mette sous vos yeutX l'hi

toire de l'Europîe pendant les vingt dell
res années, et que je signale les faits su le
quels l'Angleterre a basé sa diplomatie aio

" catholique et anti-sociale Je sIS coie
" grande est votre impatience d'efntendre

preuves de ce que j'ai avancé das rrna p
" mière lettre ; mais "outs devez ne pas rne plt
"i ser à une conclitsion trop précipitée, sCar dP
" tard vous serez plus satisfaits voumtin netd
" voir qut'a'i lieu de nie contenter d'aVaiX faibles etéquivoqmesj'iai procédé par 9,*

démostration lente, àla vérité, nas re
claire et convincante. Je ne saura

d combien j'écrirai sur ce sujet, r»maius
Spouir certain, gîte je raconterni uIr le cte (Iu Cabinet Anglais une histoire tulle quo

Sl'Irlande pourra y voir une preuve eles
de la perfidie de l'Angleterre, et qtior--
Evêques, les prtres, et le petuple de-unetr

' ront convainzuis qu'ils n'ont plusCI-
sécurité, Pour leurs libertés civilks et ssog

" euses, que dans une union ferme, ind
" ble et con.stituitionelle.

6 Ici conmence mes preuves
pur la Suisse. " - 6te
lIi le Dr. Cahill rapporte sommairensig!ié

" Pacte Fédérale de Suisse " tel que ail

par l'Angieterre et les grandes p IsnC »to.

Congrès de Vienne en 1815, lequel g9ra ba
sait la liberté civile et relig'euse de r ra-
des vingt-deux Cantons ; puis après avo 10 si
conté brièvement le tiiomphe diu parttrrasalt
détruisant le '' Pacte Fédérale" et Coutard
les Catholiques, il pronetèdere4pches
sous les yeux de ses lecteurs les pro'
offleielle des Ambassadeurs angalS IP'
veuront que non seulement l'Ang leterr l;elle
qîé à sa parole jurée, m'ais queJe P

boi
ton âme est trop pure, ton cour est rt do

peu rquluoi es-tu née dans ces temps tr
naires ? Tu es liée Marianne, uitde
une blanche apparition nul milieuCe i ydé
désastres, comme la colombe nu nie -et
luge. Tu es née pour être l'auge de 00 .e.
la voix qui ie soîtient,le ceur qui ll' -regt
Ta main est moins froide,tes yeux ser'ai
la vie te revient, ton sang circule...
peur.... Ad ieu, Marianne. rés a

. Et le jeutne nontaguiard sortit aP
tendu la main à Gracelhus.

Dieut du ciel ! il est parti !.. dit le
homme en écoutant s'éteindre dans e al.ret
la bruit des pas de Geeorges... Qte Ohbî 0"nouvelle !... Cela est-il possible .. at leSaveriay ... 1101 vieil ami !cesera.
nier coup i

(A continuer.)

278.

justes, l'entreprise si éminemment patriotique
de la colonisation des town-hips de l'Est, sera
une ouvre manquée, et, avant trente ans peut-
être, on trouvera plus de canadiens-françPs
dans les Etats de Vermont et du Maine que
dans les townsh'ps de l'Est. *.

Vous tous, amis sincères de votre pays, uil
déplorez le sort de tant de vos frères sur la
terre de l'exil, unissez vos efforts aux nôtres
pour les retenir au foyer domestique et répé-
tons à tous ceux qui seraient tentés de dite
adieu à leur patrie, ce vieil adage :

RIEN N'EST SI BEAU QUE SON PAYS-

Township de l'Est, 13 mars 1851.

JAS. NELLIGAN, Coré de Leeds.J. Il. DoRioN.Ptre., Miss. de Drîrnmond vie.
AN'T. RACINE, Ptre., Miss. de Stanfold.
LÉON PROVENCHER, Ptre.. Miss. de Tringe
CHs. TRUDELLE, Pire., Miss. de SommerbOt'
L. AD. Dupurs, Ptre., Miss. d'HalifaXB. McGAURAN, Ptre., Miss. de SherbtOOU'
L. TRAHAN, Ptre., Miss. de Shipton.
N. LECLEnc, Ptre., Miss. de Lambtol.
P. DEVILLERs, Ptre., Miss. d'Artabaakft.
JER. SASSEVILLE, Pire., Miss. de Kingsey.J. MELc. BERNIER, Pre., Vicaire d'Ilaîîî 4

MlELANGES RELiGIEUX•

MONtREAL, VENDREDI 29 MAI 1350-

Première Page:-Le CANADIEN E£d
GRANT on Pourquoi le Cainadien-Fran1S
quitte-t-il le Bas-Canada -(Suite et fina)sFeuilleton :- Le Montaguard ou lesPartie
Rpubhiiques--193-1848-(Premièrepartie
sur 17 93 ,)-(Site.)

0



MELANGE~3 R3~UGIflUX.

fomnct ctte réîo!tini sanglanto, et il prt'é

so nro et soit infllencu poiur olextirpiation le

Sreligioni Cathliq uencil Stiissu.
]; Iattendant, lu savant écriviiin,cite les I.i

articled Clu(1 tit"outvelle législation radicale, a1-)

prnuè,C et sotttutieu ohici2lluiieit.par lA-

gleterl re.
o Les s Synodedes tenttes selon

mu les Canonîis île lglise Cailholiquîe, î'nurott

i lIs lieu lsorims quesous(Il lassurvueilhuc

j Les Canions se conîsidîèreroit comin m

Sobligès à s'iuIlitter d(e ouis les devoirs ap.
d puartenIa;nlt I rmione eé1is ale selon lus

i lois clanouiilutles ti lit Suisse...!

3 Surout somilis aui placelde l'autorité ci-
Svile, tous les actesL deI 'aiitoriti lueelésitsti-

I que, tels qiule Billes, Brefs, Décrets, Orcluir.

l itarces, Pastorales. Circulaires, Cernsires, etc,
h etc, c tourte personnile ne se soumi ettant pras à
h dcp/acelsea ptumie seiloti qute dcideclra l'i tu-

n tIté civile '"
d . 1 .DToites les caulsts relatives ait ma. ricu-

il ge seront référées ntt juge civile.'

u 5 D Les claris prIt geoi. touts Iles mta-

" ring5 es ixites, et pîunîîironut toiu tprre t qui re

Sfusera( îde se stu:uttieax reglemieils eivils

di CIi cOtto itiatiertu.
L 6 J.Les c iaus fixeront iti tarif pour lesi

Sdispens du iL mariage, et uinîrouit torte viu-

in luieiidc luir décision, soit Iule la désobéis.
i sauec vieuini ttd la part d'tutn Archevénuiu, oi

«dii St. Swe-gc
7 eLes cantoins sengage a diminier, et

iplis à albolir eiitiéreiniît les jouirs île Fétes,
l et à les transférer ait auicli suivalit ;i et

oidas l'in.térêt les catholuliius, ils ilboliront
il aussi les joir l jeûne et distiiiec, a

f moin ulle iautoteeritcivile n'el juge iautru-
me nt." ,

Ss c Les cantois airontt le drit dinspc-
i ter tous les séininairus ; ils reviseroit toits
9 les règluIemlentts des coll cies, t lerson te

" porra y étrc adîis suis l·autorientitn dli

l puuvoir civle; di i,óint personnetîul s ,utc r-

l ra étre ordonnsui s sl'approubationd I i'uîuto-
Ji rité

gt 9 : Les cariions réclament les iroîts dlappli-
' quier les propriétes les couventsà a t 'tutres

rctabl issemtsuut rul igieuix.
n 10 L'état cadîhptera des insttres pour

a l'uoltion du s couviti3. o pour les placer
1sous lutorii é die 1'l·vêqueu.'

I i îC : Ul:ai ruiuéchune le drotit le collatioui à
tous I-s 1sbénéfiees ccelastuiies."

" 12 : >Tui acte(cide Pl'éîiu e dilais la colla-
tion is libéné fices cil apposition a Pacti-e i-
vile sera réputé i:tl et s:uis force.''
. 13 > Les cantons exigerouli ie clChaqie
prltre lu surmenit i'obiss ucanlciitorite Ci-

vile, el refîuserout tlcnî!oycr tout iprêtre qui
W ntaura pas prté ce serment.

l - Les cantouis s'iniisait cil ttne setlle
" coifedérrattion nationale, pour maintenir les

upriie eius et les re'gl-s î.i sdailne t <ls-

( dits cirticles, et se ti-ldrontprIis àâ les met-

ntre ci pratique par lic force, si besoii est."
. . . . . . . . . . . . . . . .

Eni coniseql uence,......... ......
îcourp :uîîracs,'" formtatit une armtée tde

"i .1.00homeu s civalireniît le, canitoins cil-
iluli u-s qui s prurèrent à mouirir lulu'

la Ilie de jleur libtt civile ut religieuse.
C'u.t pri-iséiniit à c-i tue epo(quie que le

t tuie Sir lubert Peult. arriva e-r ilissc, Cil
' ilité f du-roé' le PuaIl mrsiton. Ses

" in !relis él iié t il fruturnti er av-ecles
cI-f'lis Lcorp-u franeisu''," et d'as.ister olli-

iltIlNcit aux ( revues d cette armiée dI
"i hliids."

Lu Dr. Chill, s'arrtaunt là polr le mom ent,
ra-clut ld tuit ce gu'il v-uit du lire, ulie

P'Auudîturre qui a ins uie part i ie daiis
l'hrurîible -r>t-ioni qui ctilige les ectholiques

de Sis, -si. ancié. eun ce iitit, prUciSz-
lit-it ii ènie equit i u tgai des eth oliries

d'Aiugilerre ut d' Ilan . ut qIe le bill pé-
Inl ' iu Iel n'e;t qule le d-li. ilti ses plans ulté-

rieurs:le persécltiolin. S!oIu uIii, lAngleturri
iie Vise i ruuiîtnm .s riu' la destrution com-

PI ie :î lii: uraurcihie etc i ,lai discili l! a-
thliquellî, et i toits le itablisseniits1 reli-
gieux dul Iliy:une-'-i. Eii ltorliialli. il

iinnîon(I que s rprochain -lettrm sera tdatée
d'A ugieturrme oé il se propose ti séjourner pen-
dant dux Oit trois muiîs.

Ui iteeting important a ci lieui à Dubli
Miartli, 29 cavril, dî'ums ls 0buit LI pIrotest ererontre
le. hillI ds titre ecicle iasiues et d'adopter
les uiestur.es lt-s ils Ju'a r, bles iuuiaintie diS
drois reIlgiux e-t Is lberts dlu-s enhlliuiniies

dui îy uin- mii.L illutî-uil I.e la présides-
elc a ite ociullé par M. Chaccules 'reston, fils de
lorîd Gorsunstown. Il a été donné lec-
litIi-ds luthtru-s 'lu t23 A-rchîôvegns n'. Lié llîs
dlitul qiiui t itpplrouvo' compljèteimenit l'cb-

je2t î la c rui on iu.
Pit/imî,n.-PIermttez,-mioh, lIessieu rs, mie

vous txpiuitner ici tut seiitimnent d'indignationi
bieni légitime ut qui. j'en suis pu-rsuicdt, trosu-

viulr. ici clus syuiupathiies ut clu l'échu : indtignau-
tiont ien- ntu-lle-, iîunndtt oin pense qut't-n ce
suide nous saur tmts oblilges clu veinir uthutlne..

Uin lurenieru iniimustru a uusé, e-n parlanut. dit c:ultu
cathmoli hic, se stervir dIe l'expreion~u cle umc-
inieries ! .le nei sais si le nmobîl lort (.1. lIiSusll)
est thauus îhaitîué'oirue sca courresponuid:lieu

itV.i oni turrès soit dîiuer - miis, a coîup sur, lai
lettre à PJlhsèiîie dle Dîurlci in 'ai pas1 él e éite

avahnt dînier. (A\ huhlaudlisseumenîts.)> Je proplose lai
résolution1 suiiv'ita: 'Nouts, cathloîlies ho-

ninus dl'lrlanido, nous unc le uéîdons à peursonnet
enl dlévoucs~mîtnlilumt la Rinui et en atl lth-

Chenlit. a Ici Contstituitioni. Nus ru3clamontus,
ait tenuuu lpi c'est nomtro rlrois. immdubl.ialeî, lat

libeto rlesce tomptléte, libsérule utreustreiin-
te, clair jouissenit mus conitioyens :)

tut OuluE uippuie lu. rusoluitioii, qîui est
a.doîîtée.

t ut. i nUannI propose la rLsolution sui.-

vante:" Nus considérons le 1iH des titres
eclésist ihques actuelleiiut soumis aut Ptrle-
ment coiine u nt vidlation grossière et i nio-
lérablele :l lt libertè religieuse. Les miodifica-
tions quc le Glouiveneunt vent apporter a
cette mesure ne dimnueront en rieni ntr
horreur ih principe coupal>le qu'elle renrerine
et consacre. Cette résolution est ipuiyée par
.3. W.Kengh, et Ladoptée.

M. A. iACCA cai lpropose la résolution
suivante:, Nous invitois nos reprLsentantls

cas le Palrleet-nt et us coarites cu gé~
néctunon-suleient à 'opposer par tous l-s

moayens consilutionnels auNbIll hn-mómemais
encore à uiire une oplosition active à toit mi-
uistére qui propiosert ou sutiend.m, oui lit pr-

sente mesure u ides mesures seitl bluhIes. "'
C-ite imsure ust appuyée par M. Fitz-Geral
ut adopien.

'A sstemîble adopte une autre résolution
aim si conque: es actions îli gràces los
plus ferentes smitaes eteordiaclement o·ru r-
ucs aux trés-honorables Iord-Abordlen sir J.
G ralaim et autres miriemtbres de l la islatre,
A nglais et .:cossius, tiril uls nous deicivs tit

isistuace générese et pissune en lhveuir
des principast e iberte religieuse et des drcitý-

do la popultion cthlirue du royume. N"-
tre vive reconniuscice est également tIrue ait

mieii res irlithus du Purleet qui. sans
teuir cunptîle dI'luiciun lieut c parti, ont fiut
une résistanc énergique et sans tranisactioti

uin-seuleet ai bill Idsl titres ecclésias i
cues, niais encore auI ministéro qui a présenté

ce ibil1. No-uts avons lit avec idîucl gnation et
dugout les calomnies récemntL articulées
huis le Pairleent et la p sse anglaeis n cn-
tre les rehii ises quti ount consanr leurs jours
aut service tic IDieti, au progrès de la religion
et tubie-être de leurs co-eréatures. Nous
trouvons la hill récemment intrduit dans le
Parlmentsur les maisons il ligieuses, de ia-
tuire à lonner une satctin legale à ces calomu-
nies ; nous le trouvons iusultant dans son oh-
jet. vexatoire et tyranniue dans ses détLails
et nous inviions ios représetints dans le

Pcrleent à les co:nali tire de toutes cuirs fîr-
cles. Des pétitions atu Parlement, exprimt
zes va:ux, seront présentées ai mix deux C haul-
bres. Les projets dle résolutiois qui viennent
d'être lies seront adoltés. La pîrésentation
(le la itp.itiionil à l Cluiubm des Lors sura con-
fiée i l'hourable lord Abierdeen ; celle à la

ChalIbre des Coinnwes sera confiée à l.
.onliii[- nlisr senulit hi ville dIe Dublin.

Ntus inuvits le clergé catlholilue Ciet le peuple
ilandtis à tenir dus reuions dans les diver-

ses paroisses, le leixièmîîe iiicdinanche cie mai,
omur pitioiunnr le Parlement contre la mlesm-

re eu uil estioi."
tIi. Juois a'coxN.NrI. avant l'adoption(l e ces

dermuèures résolutions, -a idouié queliues expli-
cations sur sa conduite psarleeinuItaire. Croyez
le ien, ilussieurs, a-t-il dit, je ui pas Voté
aveuc lesVIn i h t i - uite disI lu Purio-
mient pendant dix-huit ans prouve(Il ue je ni'i

nté Ii l'umti ni lavocat de's wlup' lais ce
qurIe je puis vous dire, test ;que si StaItly pai-
ventait à renverser le inistèt, ci teine ue

r-fiuserait ps de disomUlre le Parleineît, et le
rle t nquui ulrpceraitl hi Chambre acri.-

elle serait plire qIue cli de Crmwll. (Nun !
on !)Voilà lis c -onvici ions qui mfont empîché

de voter ave-c 1. c(1ëi'i-c . .le n'ai !'as soute-
nui loidil John1 u us-l., nmis j n'ai pli uu m1ppo-

ser à lui. (Oh oh i!) Je n'ai lus vole en favur
d'une motion dirigée contre lui, parceque le
succès <LI'iine tele iesuret nurait e-mu puir ru-
suilacit d'mur ui ministère qui aurait été

pIus loin.()négticins.--Ou etnteid ces lîo:s:
A ssez ! assez ! .Iohn.)Iu .ssieurs, vus terrpU-
tious ou me feront pas cb:mger d'opîinionî, t-t

je doute fort lii succès d1e Voitre Politique utni-
verselle. (Oh! chc !) cQis à la vue de lituu-
du prise par ht poutlt ion caHtlique ut celle

de la sainte hièrcihie et du clergé vniinnt
admirable dI1rluan:lle, nonobstant les cîtt:uiîues

suxgilles je uxpose, iucepterai toutes les
Iumiiii:iiaionis, et si mon101t jugementut n'est Ipas

ur ue eux, n cutur, mli mins, y ser, et je
préfère atvoir toit, si tort il y i, avec ls v

ques ut le clergé d'Irlande, qu Icd'avoir rauIsn
le toute autre manière.

ccF.RSioNS.îss-Le 71anuil irc la />rm/UJ<
annonce que 3I. .lohn imon, M mbreiu

Parlement Iritanntîîicue pour le Comnité î(le
l'isiele Wiht, vienlt dètre reçuca tns le sein

le NrclîcultenCireîstuit-
ci. l'honorable iembre a Pîtsé qih éitait dc

so dvioir dît résîg r son su-gc, et il a ai res-
sé aux MecteVurs uie lItro dans laquelle i lour

dline Pl';x cuaitionti e su conduite et leurt Lé-
ear ne qiI! remet cuire leurs ints le i:.indat

cquuls li olît.coiié. Cett'declaritionl t I' s
ciUs dei d suirprise r sîtfs tIe d r\'Ight -

M. S i pise pouii imtre trs-riche . Il repré-
suentmit 1'IsIe dlîus i1S1-..

liii citre 'linîistro dc la illante Eglise de
I" uul • ét.ontcoucs Dykeus, a anntionsce pu.-

b> liueie t sar rèsignacstonii tiondeu sn-ur . nsim-
ums titîfl q tic ::cel de scon ci-dIeviuuit. As-us-

nt AI. lèrfli. Ctommute eei' deci mer, l1. D--
kces dit qu'îil e-nrett clos "' dutes,-et qu'il

'loutes ut sermunt lias levés.
5le -rcdi.- le I16 atvr-i, atu eut in rans 'é glise

dec St. Augustimt, à Siunbr-idge-liells, 'cabjut-
raitonh uS de A. Jamles .Pihoi nprson , écuyer, ut de
sut fem mite. lil. Jam ues .I'hcmiîson est pacrenut île
Nu. Eouardni I ictly 'Thtompsaiu, ijumi amendthu de

si grandcs sericles à 'éghî secu catl ohque par ses
ttvautx stur l'ututé tic l-épiscopatt.

Alica. B3AtiLLARGoN.-Sr iutne Note To/lé-
gmp lhiiqu cannionçanutt l'carivéeL à Bostonu dlu Sa

Grneur M\gr. Baillcargeont, tiun députcatin
îîoîumreuso dii Clergé de' lu létruopoli.

moniusieuir lu G ritnd.Vienuire Caizeaiu oun ItiŽ., est'
urrivée à latméral ce :mîaini. Ces lessieiurs
vont se mendcre c soir à St. JTeani où Mgr tic

Tloas loitarriver demain. On nous informe
qu'une aure députation se composant de Ci-
toyens cIe QuteicO doit s'embarquer ce soir
pour venuir à lontréa.l y rencontrer denain
le digne Prélat,'-devant leur vénéré et bien-
cimûî Curé.

Nourc11cs d'Etirope.
PAR LE CAXV./lNi.

Ce steanier -arriva lundi à 1ahi(ix avec 53
passagers. Il a éprouvé du gros temps les
trois premiers jolirs du tmer.

fLes- unouvehls rp'il apporte soat s-ans im-
Poruice. L'auoln-nce de monde au uîPitlais de
Cristal est toujours la même. La Peine y fuit
chauiue jour une visite saus cérémonial. Lu
rectit é s'est élevée en un seul jour à £3,000.

Les billets poluir la sisonu se vendent encore
au premier pri\-.
Dans h Chambre des Communes, après
urelqe c iduission, les délibérations sur le

BilI ds 'itris Ecclésiastiques avaient été
ajournées au 19 couria nt, vec l'assenti.ent du
preum ieirministre.

Le Liverpool Journal dit : " Nons croyons
étre ci mîiesutre de dire que, d'ici à une ou
deux senmaines, les rm>nistres se retireront, et
!iue Lord Stanley acceptera le pouvoir. Niotts

som.ni - dans tous les cas certain eic toits les
CImploCyR CLigontvernem1,11 ent s'attendent à cotte

éventualité omme demnt résuter incessant-
uient de la motion de Ml. Baylie au sujet cie
'ile de Ceylcn, si, comme on le suTpose, les
iniistres sout en i tminorité sur cette îmesure.
Lord Stainley est actuellement prêt à coiio
ser un mniéstrei

Le général Cavaignac est hautement pro-
posé coume cantdiduit à la présidence, et reçoit

lplpui de . Emile De Girardini. Les prin-
cipaux orgaies de la presse pamisseUt favora-
les à cette canditturu. Il se fait de grands
prépliii fis potri lus élections prochaines. Le

gnéral Duclerc, candidat du gouvernement,
est élu pour les Landes.

L' - lleieniil est cilmie.
L'Italie d>nne des signt s ie mécontente-

ment. U'évucuicution ides principatîtés par la
Russie devait avoir ieu le 19.

ies avis du Cup de Bonne Espéiaice s'a-
rétet u t tavril Les ralprts son. trés dfa-
vora bIes. Sr Ha rry Smith avait éé cutraint
dIe retraiter son Williamsto i fcut die fitorces
suflisanites pour reprendre l'offeiusive. La dé-
faite îes Caffres par le colonel Sommenet n'u
fait qu'incudre les diverses tribus à commettre
de nuvelies uostilités.

Parlenen t Proviisciai.
Le '23, Scn Fxcllence a répondu à lA-

dresse de lAssemble législative paraee re-
incri- nemn i.s o , . oni.-iccouirs qu-éli offr:it de
iu donner e fitv-ir ds mesuesurus intéressant

le bien-être de la Province.
Let ibithcire dc la Chimbie a mis de-

vant elle, par lr ntroemt(ise cIe C)iuateuri, un mrap-
port sur P'tal actuil île la Biliothèque. Aux
dons de livres transniis ava.tt le 17 mai 1850.

catres sont vels cidepuis s'y Joindre, lroie-
uant de la libéralité du Cougrès Anéricain.
dis Légisiteurs de Etat d \ermnt et lde
celui dh N-w-,rks ainsi que du Conseil Lé-
gtishtiflu la Nouvetle-Euqsse, nt de uelques

parlicaliers.
Dus reIluétes en assez giand noi lra ont
é présentes à la Chaimbre. (n yremarque

celIe du tuecau du Bas-anada (Section de
Qubuu) ldeinaudant queu lu droit d'ialiri et

île modifier tus lu rifs dhounorires soit trncsfe-
ré au Btrreau Iu ias-Can:ti.

\. l.Bldwin sucuuit une lise ties noms gui
duivunt com poser lus coités permantents de

la C11:1h:ub. Voici cette énoméin:
1 ' Sr les privileges et elecuons: Aii.

.Baldwin, Bulton du Norftlk, Caero le
forniial. Carl ier, Guigy,P apineaut, Volette,

R ichardi, et itîibinuson.-(9
, 2 Sur îles lois ec-pirees :: MM. BoultonI di

'.orntti. .longenuis, Cliauveaut Duniond.
1iPlçuurs, Luiturt, Lyon, Saibort, et Sisihu clde

l-:rtrn-tu.--(9)

S Sur les chmitins de For et l.,,lignes Iélé-
grapiqus : :151. B3adgl:y, uetltii, Dicson.

t)tinîs, i l:inuks, S{aedon ll de Glemgatry, .\iac-
donaldle t Kingston Nb , 3itrrison, Rom.

Slt-rwood de rockville, Smith d Dirluun.
et Taché.-( 13

-4- : Sur les bills luies et utres nesures :-
M31. Rouiilier, Chlibot, t Faurnuier, Lacose,.

3allochi FuiFrlan, 31erritt, lrince, et Scott
is Deux M ntges.-()

5 o Sur les ordres permanentes :- 31.
Cryslcr, Fergusson. LaTerrir, Lemieix, Le-
tellier, Noutiin, Scott ce Bytown. herwoocl
île 'Torointo, et \Villsom-(9)

6 D Sur les im1ressits typgrapites:-
3lat. Biurritu, i cul, Hlolmies, ackcîenine,
31 Connellh , l'-Lecau, AIothmot, - Satuvacgeu u, et

Steveinsn.--(9)
7 3 Sur le i contlmîgents :-SI31l. A rmistron g~

Blelle, Chrnistie. Dl\\it t. lilint, F3or tier, Jhobmî
Jo hnusonu, Seyîiour.- (9)

\I. Bitiulou u ntii în ourt imtroduuire mun

blies ptour îles hius qmui aîuureont puas été pré-
alabilemnctt cautlorvees pacr Ici loi, et pour res-

treinidre Poeitroi dILs îensuions:
t'oîur:-iusssieurs liJ adgley, D'oiitonî di

Natrfolkc ,i ltoni îde 'onoronto. Caimîeronu udc
Corunwall, Ciylt-y, Chuvitecuu, Chnrstie, de \Viitt
lJiektson, t.lopukinms, Lutellier, Alaucnzie. Mute-
Nacbi. Alltlc, 5lPConnuell, SI 'Fctmiand, Mriîitt,
31eyers, Primee, Rin hisont,,Sanbtorn, Seyurut i

Shermwood île Brco:.kville, Shierwood cii 'L'oroi2to,
uSmiith dc .Durmmu, et. Slteson.-26.

Conre : -le-siurs 1 ricureurs Génórml

Siiliciteur Geimèral Drnuîmumtd, D)uumtîs, :l'ganî,
Fergtuessoni, P oricer iourmter, i ouqmni, Guil..

Iei, I lineksuî Jinu I'rocurieutr (.eneiral LaFionu-
taine, LaTorr-,ière, Lain, Mor-rison,> Price,

Ross, Sauvageai, Scott des .detx MTontagne,
Snith de \Wntvorth et Tîaché.-25

Le Bill subit sa première lecturr, et la sr-
condeCin est ajournée tu 9 Juin.

M. Ch rist'.ie introd.iit un 13il poer atorise
la tenue d'une deuxième Sssiomn. ud la C ur
Supérieure dhi District de Gaspé, outre la Ses-
sion innucile. dès que les Grands-Jurés du
ce District recommandleront cette nesur
comme nécessaire.--Second lecture le 27.

Un autre 13ill est aussi présenté par l-
Clhristie à P'effet de lever les doutes existants
sur les droits de ceux dus sujets de sa Majesté
fesunt la péliche dans le Colfu Si. Laurent de
mettre à terre et tloccuper dans ce but lots
les points inoccupés du rivnge Nord du La-
brador, dans les niiles de la Province, et d'en
Hi ro librem nt Lsaige pur l'exploite tion de

leurs pûêheries ;-Seconlde lecture à 15 jours.
M. Lanrin présente un iBill tendant à rei-

dre exécutoires les Jugeients des cours de
com missaires dans le Bas-Canada ;-seconde

lecture jeudi C29) r0.
M. Chan veau lpréseilte un Dill pour a.men-

dcr la Loi dI i3as-Canada reluive an District
dans lequel les actions réelles ou mixtes doi-
veut origier .-. seconLde lecture le 28.

(Rajpon.Téldgraphique.)

Séance du 28 mai.
Noibre CIe regntes sont présentées.

M. ucKenzir. donne a vis d'une série de
motions concernant Université, la Cour de
DJivision, les contingents et les pensions.

Avis par M Hlolmes d'un bill pour rappeler
les lois d'usure.

En répthndhnt à M. IL Sharwoo 1. ld-
wiin dit <iue le gouvernement avait l'intention

de se transférer à Québec, avant l'expiratioit
die quatre années, et pu id temps après la
sessio'i a"ttielle dl Parlemnni.

Le hill suivantt fut lu por la ipromière fuis
-de r3. I. Boulton, pour aiender P1institu-
tion des compagnies formées par associaiion de
fonis.

MiT. Iliricks dit,ai rnoment où M. Christie se
levait pour deniaidcer un ctmité de toute la
Chambre pour soccuper îles Pêcheries cl:Colfe
St. Laurent,que le gouvernement avait l'itnten-
tion de seoguider d'après le statut :de la der-
niere session, et de réduire les droits sur cer-
tains articles employés dans les Fücheries,pr
une pro.:lamaition à cet effet, dans la propor-
tion de 12j ài par cent ; cette réduction de-
vant être efi'ectée par raplport à la fourniture
d'été.

Il s'éleva une discussion sur La. motion deM.
Robinson demandant une Adresse de la ani-
bre pour obtenir eommuniation de la corres-
pondan::e et des documents relatifs à la Riéci-
procité.

M\. IHinckts s'opposa à la publicité (in cotto
corrcspondance sir lo bo doment qu'elle pour-
rait prejudicier aux intérêts publics.

M. H. Sherwood suivit, et censIrur aîve Cse-
vérité le gouvernement d'avoir couduit les né-
glciations avec les Ltats-Unis dune façon
fort imaladnroite. Il prétendit que le pays
avait droit à la commtnicatin dI la corres-
poundance afin d'être mis au lhit du vrita-
ble étt de lit question.

M. II. J. Boulton soutint que toutes les né-
gocitions entre le gouvernement Canadien et
celui ds Etats-Unis, devaient être coml mutni -
'luées,i ais que les déjéches contenant des

indetions ne le devaient p.is.
M. Merritt résista à la motion disant quî' il

espérait que la discussiou srait ajournée
jisqu'. ce que la motion que lui-inmnme avait
proposée vint' à soi tour.

bobjet le cette motion (de M. M rritt) est
de prier lIo gouvernement imperial d'imposer
sur certains produiisagricoles venuat des pays
étrangers, les mêmus drotsque les pays trau-
gers uinptosenîlt sur ceux de la Grande-Brta-
gue et de ses colonies.

Mi.Bobinson dit qu'il veut bien retirersa. nie-
tion.

Oui lit dans la inc rce
91 Notre compatruote, 31. Ed.I.aieur,notaire

tie celle ille, qui a passé quelque temps dais
les mines de la Calioruie, est ariv ues jours
derniers à Mlnutreal. Il a eu le bonheur d-

'eprouver auîcune ialadie duralit soit voyagc
is ::on trap;t le retour a éte extrêmeient

loingtt, cnntvuiiyeu et rnôme pérleni 1 il aété
trois inois sur la route de San Fraucisco à
New-Yonrk. Sasavoir fait fortunie. M. La-
leur est assez content C Son voyage. [l

nous assur que le Canada n peut paP comp-
ter hatucoupi se les fortunes quei lui rappor-
teront, les centiis de Ijeiues geus qui ont

aindonné tins canlpîagnes et nos viiles piour
sa thrgcer de e côté."

AN O NOC E S.

ASSOCI ATIO N

ASSEMBLÉE GÉSNÉRALE.
Ldes 3 EMBRES de

lAssociation aura lieu. ei veriu de la 2-. section due
Rloneens, L UNDI prochain, le 2juin 185t à 7ý heurts

du soir. dans l'une des Salles de l'Htel de Ville, iue
Notre-Daie.

Mointréal, 31 Mai 1851.

LUDGEE DUVERNAY.
Coi. Ordon.

E suu . ci ricorme les rcsieurs du Clergé et lus
3Lrguiltli:rs ds Fabriques qu'il vient de recevoir d-

France e copléient de ses commandes conteiant u I
grad , assortimnIt D'ORNEM ENTS D'IE' LE d. tout:

&.scription. GALICES. CIlBO1IRES d'agents. OSTEN..
SUIVASES. CHANDELîERSCROINC1IR kISs
L divei.s gradeursVNBLAC pour le Si. Sarriîiee de
la Mes-e iecoillu pour être pir, ENCEN.CIRE blaniche
et j(uîle. Le tout sera vendu aux prix les plus réduits.

J1H. ROY.
oîtréal, 30 3ai 1851.

POUPL DISTLtIBUTION DE PiIX.
V SSousiiés viennentii ' recevoir par Great Briib

Pearîl, IlWreafi e Jin Bull leum asiment i',
lEn E DE FIETE, Lt 'TERATURE, Dï O T,ME-

DEC i N E, e., tc.; ta colh:cionî est tr-onsildéra
et le choix iin sous le rappUrt dles ouvra s uie sous ce-
lui des limes et des pix ne laine rien à désiter.

DE PLU-
Chandeiiers, Croix le Prîocesinn et lAuitel. Calices,

CibOire. O.ite:aoiis. Diiers, Burettes. Iist um ens du
I. aCsu b-1u. vases roiur fiurs en por aine. Sitt-

ettes diveisss aussi ci porcelain, Veille ues, tc.. c.
E. P. FAURE. Eca.
rue Si.t icY. 3.

Montréal, 23 Mai. 1851.

IMAGES NOTELLES.
E. Soissignés ont reçu dirctemnit d. Franlce atîle-
(J1 d3.000iC 2u FEUILLES IMAGmES. amt d

gandeur et uah.és, qu'ils oTrert à des prix ces-s
rment réduits.

3oltréal. 23 Mai,. S51.

E. P. FAPRF. v-r Cie.
zue Sr. tinicet. N -. 3.

ES Soussignés ont Phonneur d'annoncer q i!s vin-
lJ neut d'ouvrir quelqtueC c-aisses îde CHIAPEttX DE

'OIE, Ire. qualit, pur 3131L di Clercé. pix 25s.
E. R. lAUBR E. n-r oie.

SIontcs a 23 3alui. 1S51.

'AMSERIE FRANCAlSES de S solis ut 10 chieins ht
VEtLEUSESet FROMiAGE de GRU RE d.

A vendre par
LA RUcm CImE tuE.-Ce nouveau jocur-iF ABRE, Eî Cie.

uanl qu'tprospectus publié su Ss ce litre aitioni-
çait deruièrement devoir tr- Io ran des Ca-

nasi- Frns des Ettis-Unis, . init le 2-2 AVIS AUX MESSIE1IIU nLERGE.
imuti sout apparition - à Troy. N. Y. Selon sont -1 I o S igasictiil]tciment la lerded iê'clir 3esFi-

trospectus, Ic Ruche est démutocraiuque poutr lasJtue s c ouzo en cucu ut
Canadi des dEtuulas.unis. elle est en imme thtart-uterniriis îVCumiuîveunez

temps iiimex ionuist l en its-euri ut Canla. îeVAN1LANWA e hiîrcli titilIAUX,
-' s-z p I chère pitri' ir. Ao ter ,sous le e Puslîar 'ii t . in la Nesa-c,Vo7/nî?ttJ> i su -et ducic ils îlispseîoîut à îles PRiIX AtODlERE 4.

firdeutu iuécrasnt d'un gouerrnient tyrannique E.r.T

et isttutions tiiusns ct. corr ues." ''es m i i151.
sot, d'iprs ses premiers a rticle les tendant-
ces et le langage d(e lut nuthtvel I' ltifinille, rditui ln 71Tl1 kili

saes doute, ne tardea guères à faire conuîtrm
de queuet)lle r mi elle entend cCott ipamie d
sou p rogrmmii e, lus intéressante que toutesouseigiiè offre ses phunesincère1 i c iet-ns ù SC3

rnmutre pour la cli c tspécial de lecteurs sur jj its etiun "ite i &f a Um "ert t
îcmrjtol e se ~omiicntses upSmn ilhiurier i li a Ouvetrt nu uia,ilai miu 10. 7. 1-11o Sz. I'aui,

laquelle se fondenseus esprnces. o ltedr muie nwotmn éé
mueluî iihPNt'tR î-S, HUILES. ttSstuSK tt mx

(SE AUX.auxY phtl bis e picietil t-shuie îîpar sa i uiuccua-
lité ms t -i uiicui Llruu &t e s.s e o meutr Ce--s c i c

EcXe-cUTIocN' Du, t'nAN tu nci..-C'st sa.- Imue urhuelunurcemu swWii-uii util X1,
m emi cernir qne ce conhmn a reçu le terri- Su. i'u auiNe.Itceuie'ilAceusn:z
ble chqtimeut qut luti avait ié ité I issassinut, des Récollets, ei «émus lais te pum uruuéul.

onttéal,23m a i . -ICHEL8S..

~ uîécltécîîmt mo n cti-u i i u uérocetten EStoustu13ie prnnn !abe5éd1.éei 3eu

le récit. TJnc foule immense de citoyC:s
assistait à ce lugubre spectacle sang quã:pdf

nne .prouvât ha moindre sympathiepóànr'le
criiiiinul. Le sang-froid dont il »ait fRi.
preuivo eu coninmetiant le forfait dedait én lui
enlevant toute excuse refroidir à son égard lit

sensibilité publiq ue. Un pert après- onz.i
heures, Bear monta sur Péchafnid qumiî
avait érigé au-devant du Palois deJ Jstieu
le rev. ministre J.. ci\Donagh l'accompagnai.

A la suite (une courte prière, l'exécuteur fit
les deriers apprêts, puis la ça le nalheureux
dans l'éternité.

Depuis la sentence de mort, Bear avait
avouî son crme, et persisté à dénoncer 'a

femme comme l'instigatrice de ce noir atten..
tat.

DEPiRTr DEEL'EVEQUE ELUDE SM.rA RE.-Mgr

AIlard, membre de lacongrégation des ChiaCi
et réceniient promu au siége üpiscopal d;
Sarmarie, en Caffrerie, s'embarque ce soir paOr
Marseille, pour y recevoir la consécratiin
épiscopale et su rendre ensuite dans son dio-
cèse.

Da près le Commercüd de Cincinati, quatro
ens de choléra épidémique auraient éclaté à
15 mai dans celte ville, sur lesquels deux sé
sont terminés fatalement.

M A R 1 A G'ES.
A St. Antoine de Tilly. le 5. par 14. P. Iéliand, arrld-
p e t cmé du lieu, 3. Zéphirin béland de &t. Anion,e

de la Rivi.e-du-Loup. àielle Marie-Lucie Pilote, 3 eau,
fille de M. Ambroise Pilote.

DECES. .
A Troy. N.Y. le 20 avril,aplés une rnaladie de dix-lt it
iîns, soufïerte avec la signation la pilu exenplaire,

DaIne Marle Ilogue épouse le 31. Canique dit Bourque,
ci-devant de Sr. JHyacinthe, Canada.



M E ALANGES RELIGIEtUX.

Stcamrsci Agtiaiu de la Mnee R nyOC

TELS QUE FIXÉS PAR L't1;RAU'N P'ot:i 15I.

Les steamers qui foit le mt0ice eti eiv-rpool et New-
York, tue toucheront pas tà Hlai i à, ceiux: Nt*xil)venanta

.Boston, y toucheront pour débarquer et liremhîte les
malles et les passagers:-

Dép. le Liver'pool ai rivent à't sottitis les
5 avril . ... Boston. .. . 21 avil

12 . . . . Ne2-ork 1

19 .3 . .mastni
26 . . i\. w-York13

3 mal . . . Boston . 19
10 . New-York.. 7

21 cw'i'i' . . 1 avri

Biosîio . . .1

7jti . 1
143i. .

21 . . w-York. . S juillet
3...........Bosto . . .1

5 juillet . . New-York - .

19 . . . ork. . 5 ailt
26 . . . . Boston . . Il

5 aoit... •. New-York. . .9
9.1 . .. . .osuol . . . 2

16.......... e-Y . . 2 soûtili
23 . . . . Boston. . .

0ût ... ... w-York. .-!9
S .sept . . . B to . . . 2

13 . .. .. N-you-Yk . 3tm30' .. ... New-York . 14
0 . . . . Boston. . . 6 octobre

27 ..... New-York . 14
4 octobre ... Bos:on. .. 2

l 1 ... .NeY.k. .
18. . ......Botni.... novemibre

25 . .. .. w-York. ut
1 vor. .... Bost.n . . . 17

S.... .. .Ne.w-Yorik. .25
'15 . . . . 1ot n. .. I décembre

22...... .. . New.-York . 9
29 . . . . Boitn. . . . 15

G déc.... .. . .New.-York. . 23
20....... . . Bo:oit . . . . janv. 1552.

Durant l'hiver., le service dec m 'lalles e im a t se-
maine conmme cin é:é, deux steameis anic-t'auins pa:holit
altenatiî ement tous le 15 jours. Lez déparis d'Ande-
erre ont lieu tous les samiedi. et des E tts-Unis tous les
mercredis.

NVEMA ZU7,.,

LE Soutssign vieit e recevoir irrcttmtnnt le France

par le navire FIPE LIT venant .biordeaux. ugt

superib collection de LIVIltS DE PRlRiiF.S. dle UIE-
V eOTION it D'ITlRF., avec ntie viété tres-éten-

du d'IMAGES et GRAVCiLES de toiu iprix et pour tous

les zoûts.
Ji'invite Nessir-s. les Corés. OlareinndS instirs.

et le publie ,ii .n' éra à -.isiter soit é'tabi ement. h ty
trouveront un bou choix de livres p 'u l's tibti";u..a.

,__ l_ o. m,nitses et pour je., ubc-ins ordimaires des

familles.
-- atss-

Pape'.terieL de toute espec, tapis'rie. chtpcl i m.

dailles. croix, pfuîui. etc. et une foule d'..: ' -

ticies q-ilserait trop long de déi-liltt r ici.
J.En. ROL L.NIt.

otr..r' 1'20 Mai. 1 51.

Livreî île Prieer, noui'vllemet riet 'dîe Fran ce

F fousiziié tres-reconnis.s:it dt grand encou razce-
mn t u(<hile le M lit CCerré et l Pubique eîu.

ral ]ilu ont ace .rdé juq'à ce jour, profite arce t d ct-

te métme occasion pour leir ann'eer qud'i. tiet dl :c.
ertoir ta chIlc-'ion de LiRE iF. I Eî, nehit-

mîcît reliés et faits dins les 'riersu ut te r a:ce.
TELS Q..

P'troiion Romain. Imiuttion d JésuCi.
.iouin'uud du Chrétitu -;. ., 1:c. 'rge,

Fortulaire, ' Le dévote.
An'ce Condlcetcur, Livre le Vie,

V'isti"aitu Si. Screment, Hetne otes,
Cherntit de la Croix, A Mri hgloire et amour

Conibît Spirituel, i tc. Commuinini. te.

AUSSI UN TRES-GRAND ASSCRTI3I.îNT DE .

Chapelets. Médailles. 1Pcits etiies (s2la
Croix et Coiurs uie Argen1.l Viergen it t

Porte-Reliques et croix ci
en coeur,

Crucifix de touites grain-
deurs eu ivoire, broniiglare

et cuivre, -,.S U )uu d
Bénitiettousslesntoùets.d Ui deuate

.E . . n o - teul',

Une tr-rande colpeution un iucUn .rs-rnecllection -ilDt AG Sendetie
enr feutill. clorées, n iia it ant l i di-p tion d 's .che-
teurs, et le tout soignieisilieiet choisi j 'r., lui; itiCitc à
Paris, et vendu à dcs PRIX TRES-3ulMltl'S.

J. M. LA31UTHE,

Montréal, 20 Mai, 151.Libraire.

N iprime il cet établissement:

ADIn EssI:s,
CARTES DE VISITE,

INVIT A T1lIONS,
CracUL.. Aintes,

ET JoS DE TOUTE ESP:CE.

Le tout est exécutlé sur lon papier, avec caractères
neufs et dans le derniergoùt.

Tous les ouvrages der'andéttits seront livrés à Pieure coin-
venue et à des prix TRES-310DÉRÉS.

S'adresser à 'IMRnuI:n: des Mélanges Reilieux.
Alontréal, le 25 février 1851.

D ('1 ARNOT. Professeur de frnç1 ais, latn, Thétoli-
S, q'ue, belles-lettres, etc Coin ties rues Dorehes

ter et Satt::uintet.
Monitré'. 9 Nov. 1850.

F ~ pEROME, Horloger, ù. 3 portes de Péu
F. Xo .D e u " °

Nontréal, 2-1 Sept 1850.

AVIS AUX ABONNES

i AL BUM

[LITTERAIRE ET MUSICAL

l A aadic daI popriétaire de Lit' l.'Ilbuu ti a cauv l utiti retard

j dans la pub5atinlt dei -e tCtuelLirair deu isle
commllecmen de la présenie mamîiée, sans Compter qulle los

nilides aminéliorations th h.à chainfet à y fai mie ntl

iécessairement oce.sionner 1i: 'u s tewit de liimul et d'

dépen-lse. Les abom:ós de lbmcoleedant lie lwidiolta
ieu pui r attendre. et :u il prchlain eei quo .epsible ils
rùcev'roit ls it;néi os li de Janvier et Févtiiei qui Seot

suivis réguliòremleni t et ieuisuiellemlienît des autres Ji-

lanXal 25 F iier 195>1.

Coid dis tins .Xrtre-Daine cf.Si. ' tuc ( .

. Soiezie oTe sez pus sinireA roiremerciiiients a x
tI. dt'C erg et auti p uicen gieril pour eiicoi-

r.îmc.' kéalqui'l en a reçu. et prodte di ectte
occiiottn pour o ic:tî de noive.auc e même patrtonae.

Ji lient ct i n.:un bin a oriienit de livr Esd'F ie,
richiemîttem rel*és en v le lour«. arat ,. aux coinst dûr C.
et tmti" ganée ariet diutes livres gaufrü, dorés sut

tranCee

TELS QUE
'ruî tirc de prièrcs

l'ir ojit j ttiti i i ijiriîj'e titi Cli.éliciu
( ut io d Jésis-CIrit

Chmlin iti la Croixl e ; Ieîîoîstlles
-S Si cit imitation de la Ste. VieI ge

Mlui. . - el oi c de 'Marie
,loiîi de S., .lJoph Im ,î graitdes et prtites.

Aiii totis s oiirrs ein f usage tdans les i'co's Chré.
tiennels. papier. plumes. entre c. ire. 0:11.) eayo tir.
doises, te:eû. L t ouit à ir s-bt prix.

Z. CIIAPELE.
Monttréal, 27 déemblre 150.

i-\, éE dition, aewiedes Ient-

_~ È r . P1 LA MrSsE, vnPREs DEs 01t1.tN-
CPLE' LHEMNINE..A CRolN.TC..L TC.. avec ol
rei. e.

l'rix 7s. Gd. la diiotzaine.
A vendre chez

MnatrCal. Ç E. R. EA R 1 1 -'r CnT:,
2 Aiil 1S'.50. tie St. Vinient. N(. 3.

AT TENTION!!!

VRDAI FAPAIS SANS MELANã.
S3I. Hi VÉUN Cio.,

de lu m t r.iant.îe auxN poîtes de Xtidau x eit' e nell

.2 tu.le aire · · tAnhurî" tit ASURiME'tI'NTL de CU)-
;N.\C et d d ViNM d qalité' dh-rses. purs et gén;érux.

' eti de ten æ etn' ott cL..I 'el t en ieinigos, à

c'est ce mcj'Mi i , OL ot r n le pubîlitc in
.:é rb e itnoncràces( m hunélat es t t îî e rosts,

es iniit;s d' rtives de5  -anués le" plus i bu:es.

t:oeu un \iti n pmitiiî. t ni a dîL es i ri, e Ct:s Cltmi-
eilet à d!es t (n1 n îui te p(ltetnt t:Lin. pn de

i:r !!n som à .e-tfdles b an déóriZ élylu

A :.... . tIR11\l N & Cie., coin des ries St.

Miiu réal e 3 Daeiembreiu:.' .>0.

i i'DRE oC [IxNGER.
S T'E RIAIN sis t ist aitn i umr.

Ste' Sttt. Liîts de la CIteilé d 31\latral. prés de
i. échtife \uirîal. de a cont ee de 40

dJ fruit sur 16. de profottieur. ten:,nt
'ttt a tv: t : In rLi -Si. ît·u s d':m t i côté1 LUI
proj" tarte, de lituire a 3. Louins ds''h P:t-

u.et nar-Crriec j.)aiItt à M. Uittrl
nvic ttue inaisûtl Iei IJità a tilI citige, lji ei fi-

tIe, ÜÜ dIe freitt Sur 2de î'profkîIldeur, ziaci 1-C
et iu:tres de ei tces de.sus construites.

t).u- le co*tuti ) its. iitii suru t d sphs libé-
r:î lt. s'a 'sser :ui pl rprittnir sur les l e

1 .. t'.['0 . A t'T LAD)OLCEUR. oni au No-

C. A. lRM~LT. N. P.
.Mnra,26j t 1850.

1-kIF itE ý1; - I- -' 1

A l'.cVhE aleé, a Pié'ia n t dans toutes les L iliuies ~ ~ d C .olqe decteville,

NEUVAINE
POUR SE PREPARll A LA FILT

)-rc -Si el!!. .JésIS..Chri

Par le Rl. P. EZZARELLi. de la C. (i,- J. traituit de
l e d'apte. la deritre' 2éditioind ue Luie.

2s. GD. LA DOUZ.AifE.
Mtontréalt, 2 niovcmbre.

M A N UEL
DES

Sociétés de T"empeance,

D.DII A LA JrUNESSE DU CANADA,

PAR LE REV. M. C. CHINiQUY, PTRE.

E soussig né uat J'lionneur d'iniformer \1\.
les Curés. Marclids et instiltaeus do ]u.

rumpagC, et le lic 14 n gtéur ol, ryMil vient
tdc terininer la troisitu éd it-out île cm ou via-
ge de tA Aptre île h Tempronce ; elle est

mitennut n vente ciez presquC tuis les
Libraires de Montrùul et les( Atiu ds de lu
Carnprgne.
Celte édition est enrichie ii PORTPA TT :lr
lantur et d'ine NOl'fCE HBOGRA PH IQUE
et ne se "îrdr que le mme prix des éditos
prcóédcuites ; le livre est soli(lfiern int relié,

dtt Cstin 1 .tre itlroduit dans les écoles
comme lvre de lecture

J.-Bn:. ROLLAND.
Monteal,28 décembre, 1849.

A -9ROlergé
F Sou ilete iiispo0nibilité un très- bel (i t 'GL.F
t'Inacrd et dans un It pit.rfi le. i sti (le forme

tht 19. pieds de haut lt? de ilige et t 7 pieds ci
i' fond r. Les T 'tAUX LI l'avat t sont(te müti ltt

doré : unt duble idI cIis et ni jeui de pédales sontn u
nombre des ncessoires. Ouire ving:tr riai ,, i ti eu u-
ical îoit suit i'éurtion: Gt i-d irtu. Diuîpasîn

double a deu-bsos de G G. Ipiip.ai iiou icr. Diaus
d'arrél. Dlc'iia Prinicipail. le. donzième et quii.ivime

piris itio dit Ss ,ttia ra ci i lit Corneflle. Vr e tic
Curur en )ipiatson id'arrit et fiùl. u ü rrsceniti

(free dtponurt.Dulcianat, P nia.1lüic. ltrom-
pelle. i iulb . t rmo IL). 't deux t t i trs juxtu-pt e.

L'instrumen-lt plus iadécrit coniencidrait ài u e i .li L1eit
spaciust',t est olirit à t lnait des vis i àtrs à l'tier

du fabrieunt, rue Si. Joseh. No. 10.
Le prix etriC t pa partije comtat, le restea

ternît .
Lt' S si nei 'lie malt it i a oltiiiente PIA.

NO». 0" LI'.0NS. à -. -. let 3 octavs, donit les prix
sont ariés de £1 ( 0;i a:m.

SA MU EL il. W.i11EUN.
Montiréal, le 29 îo embre t,50.

aux 3DM. du Clerg et i tîttes les pr..
sonnes qui s'tntei sCnt a hi ildatiioin

decs PtIl3LlIITHQIES PiAlROhS:AGE. S.
uiii'ils ilt iraintenant en 'ente un assortiniit
':osiîtlm le de livres. publiésavec approhn-
tion le plusieurs Arche drjuis de Fre e
bien propres arépandre l gpit de la lectirt
,!ans les campagnLs. Les co!ltctions sui-
vante.s sont sIrtouiit litlnes de leur iitI'Itiin:
liti)liotiieti le la jciIesc., formtaItt ' ',car-

ton é. 100 voluincs aILL ta . tt. p i
£3 0 0:

Bibliothqu i~instructive et a*misante, fiormat
i 0 v'olmes solie nt eartoiiés ci

1:30 \'oli:ites pou r £6i 5.
Et etnfin:

Biblithéquetcatuliqueliic de 1.i1'-, ftornt in-
18 . 10 volumtes soleient rfloiuisc il
21:5 volinles. pour la collctiont h £10 0 0.
Dies caitltmes d'ces :lifiete collections
C rolltd nn S rit !t nel à ecetitX 1(pli il
ferunt la uieiltiilîle.

E. R. F.\B RE n'r C':.
Ilie St. Vincent, No. 3.

tréal, le 9 j;;illet 1850St.
a c'

DE

CONTENANT

UNE siitiE Fi. Ri.:P m r:s A.s Qti:s'rioNs tNr.tÑ:s

DA.Nà .A JCLaa:DU SURINTEND.\NT
DE:E 'EDUC.\TINiTC.

PAR F.. X. VALADE, ECI.

:e z toui lest ibrair ii : tet ienla Libile du n. nt
L'tirg i forni e un ulme f'rnilati i i-2, icontenant

L! Sumit-uité a crui. c hii ,u'Ieittnt le privilu'r)(If deCet oi-
-raig pourli publier, se ienditti u tti x ti tutus, et

P. GENDtROiN,.11 pb ý- n ', i L 'i eiie'i :ut- Ut ts i I n

N L.E2, 1i14 Si. G bil
'Vis-à-vi ' t' dl de 3itme. SI. Jilienî.

Moînuéalî, lue 9 iniîlle.tI S8iI.

POUR

LESSOUDSMUE TS.
COL: tuds Sturd'-'.\ltucts rnatitt:uutiihje sur le

rL St.ilS iLoit liauprèsIn htMuitt e t3ttt-

liée duî1rait dix tiois et demi, Chaurie ainée, ati candi-
tionîs suivantes :

Poorla itipensi-orn i Piistruction, sa nuetules lf'ttrititut-
Ses, cinq piastres par Imois, payables d'avance, par setines-

tre.

Si, oilte la penisiol tori désire r.le Iîtli mnt fur-

isi e le lit, pourivoieaili a u blanci t , I ltu raccommr5:
desvtinerts et des chauss es, le prix mra dle'ii et upis-

tres pair mois.
Les so-ins di: médecin et l'achat nls livres, ar-doisýs, cai-

Losp'lselar«ml Consttpar i crtfiatqui! Plòre,
apparlitienlt ùà une -finille pauvr-e, il livrapnsoé et ings-
truititpr la intdritltt soummei de qiatre piastres li'roies
et il n'unIa litn I' pàlaye' pourt' les aSOiiSdu tédecet les
fotutrnituri'isd'éleu.

Les Sourdtes-ntts eternes, qui s:rontt iincapableL. s le
paNer, recev'ontl't instruction i rttis.

lonltl éal,ce Septembrui 1850.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
sua c.A

V]E iDU CANADA.
(Cii tiditife .u c Co ran y.)

INCoPOR e tuurit CuT U '.L. EN''.

rEAU PR "CIPA L, lA I[LTON.
litîH C. liA CER. Ptit:sni>i:NT.'

JOHNG Y O N . ''u.. S' ei-Iii:s '.
Et DiN-huit Irecteur s.

IHO3LAM . S3l 0NS. Eer.. Sc'tétairc.
Butt Au, l. ti. AloniltaI.

L',HON. Jî sE'îI- iBOl; E'T, r'ésh.nt.
.itAN . 3SACK EN'l E. er., Yiee-l'ésident.

Dir'ctt'uris.
'SWu LIi .\lAlSll.N. i:er.

WIlJA LIIAN, Lr.
G. i. CA IrTl e.. Eer., I. hP. P.

I W CA3 Aa- her., Gértii.

Coseir L:---L'Hon. I. ST'. DR I .COND, Sonic
S rdar.P3I u lh , Ii .SI t)it IX

QUEnre-.gent-ll.W. WF.LC . tFc. ul
.'iritrealé lil-lave ur 3 1 , laN

Sor'el.-E. I I'iarower. l'er. .lelbc ru e---Tuc~.hous. Titî. Eci

Si. John is-Charles Pier ce 'rj-luUcs- tltt iu
iStu.ainllyarinhe-- ubertit u de

JI Oîîî'/îti les R Su- J/t i ' !mtie i - 1 tu' t i ll
aq% dm la Pma uvlre.oEer.

j l es'ireTss -iLr ' îl- John tte-
-'i 'atc s a iit i, t 1 t iti tauxi ht heî't uît'laiiti.to:

tbti iii .sti't'ttJiec' cuiti l sbuiL u ry .it das
S tansstd- r tudiet r Dunhtiauite n.'m-'mi e's.ouatetre u.e

t/urbrot c-W mtRitvhie, E!i

(A NCl us r S L .t etiti à, elrtiI re tit uttie

îîîdî a aithuiiit tei outtit.' acco lrdet riiiu e tr des'hI'.

.a ttu l eti u de sur i uIce ts olité soit itiiiéliit

u s -us iesa te s qu'otfr e cn le utrs iCorn-s

pgi e vet'tslesdir IetsIdtiiitte CoLue i ur'IIe ciantls
ricti t ss apoii ei t r ;t u t au d t'iiiret cm Io

b lci- lit deir ' lui q'orc s uI'cxt .i' ti d't que

sr 1andt.r et lt î. lse îouve t hi î - t d l' mt! i s te'

réclu eli tt t r - con s.m r a u IIéL g r nil des

Lus atctuius leuurit s't LI'eicuer. NL Eucii eN

Iimtire utiernen rtiil dt hna u tlimvr' .prim : riium e s
acct laeti uP pu: des tA rcrcatugi't IIes o it i t e-

c di tf, reole r ' ti' îl e piii-crdi e e tre leur t air
le peutven iilt fimuenti ipor loti siiti' îocald la ''h

p- iu; ,co t di P'uR, hApoItI pa10icuiereit t..\

a e indiside, i tni e îule.. NI omt.riem n sr.
ebunationw VI.

pemere' t "p ie s Satu lrts

15 i C3 h i ut 5
2o) h 17 I 9 i
25 2 2 9 i 1 7 1 17 f;
30 2 t) 2 9t>0 2 I 2 2 i;

35 2 it 7 2 fil 2 2
.10 3i 2 21 4 : 2 17fi
15 317 h : 1 3 7
5 . 13 t3 17 1 - 1 -1

5 u17 .I19 l3 .3
7i 7 0 ut P l1 i t13 2

On troup er ni n 15compt:a, 1que lesinx ei-de-ssu.

dl'as.suun a er: pour).la riýc. a s Vtu a I , tde -
crédi. l ri .s qus qw les taris tsitilaih ttd'ai mii ¡

autre lt ur' ui qi o tfre tiiI ,triant d'-s er et C:mth:,
ttîdi que lis ta ur i 5 ee plri' ticiip ion a iu iai t i tux

trois gmaL t- le tou lt proiths iduCette ubrinelibe dis ai-
Caires de la Cornpgtiu.

Prime auî elle pour tsstrIer le pti'm e't de £100, oit n
cas quex l'atsiur

5 
imitte at't:I iLdtteil'r titi iia sjtpé-

cilié. soit lorsqu'il att'indra -eet âge:

AGE ATTENtii.

20211 2 5 7 i 1! li16
15 3 9 7 2 1 fi 7 8 :1 2 2 2
30 -5 1 12 1 l 2 19 7 2 1 i 8
35 f; 2 3 -1 1 -', '- 3 1 2 !)
-o0 Io0I12) 9 (i 15 3 3 'l 6 ii 3 18 11

-I5 1 3 :2 fi 1 5i 5 fi

Le rea uti, à Montréal, est titi No. 27, uit . Frii-
îis-Navier. Oni peti y obitenir dit Sertaire, Thî s

ih ,say 5C écr., des triIs. prospiect-, foiru ues d d-

ltatide,. 1i tots a tres rtse.ig et t s reIttifs au systeiit
de lo. Cumagnit, ou à la Iritiiltut dts a5stantc's sui lt

ci.
Alonréal, lu 5 mars 1850.

HETRL LAGV
A VO C A. T.

t-nrai, rtin is us St, V nlirit et Ste. Théi's
ail dlssousd éalis rentdi: la Mlincr.!

8mtléal,8inwembr18530.

LA. Cr D mS

PEU NCIPALES DI.FCULTE~S

GRA.MIA!Gf FANCA]SE

it coeîts î.usxn: sutn u.a itn.u iniu* i"cutN isti.

Le mêm-re qui ;a éIlé donnlé zavec mccès du tpuim
.mînpis n SliXAN' I L.'NS, r

CI[A BlEIS IlUlJll.T'hî LASSjISC[Ayj-.
D8 11i1 A AA] J E U N s s h c A N A D I N N E .

. ., s ,I '" )1 .;NE
A v i e t ulutre ttI l ui tz . Il. I l li i meur

ti iîhtuih Stulu'îueV

SOURCES DEPR VIDENCE AUX COMMISSAIRES DECOLES.
I'G. tGEltMAN qicomlitii1. l'étalitr i rItiitî(i j t idti jsepuisnentidese jous < lu'S.îî l -

AIN :çq ' \U.s AlIN EItAl.E tdans le tuo,. usi ri, (Cu li''u.) îi l e
ve:tî Vi a ge d Proviicice. dailt rl isse tdt St. Ily.1a- ' ' l J i t jh tiim. i1. tiu-ta ui ts

tit hu, iinlfrim edel t ub tc qtu sut étaliss i t. ra t uver tt (il isli tiiies l
au 1'ltl, Mi l hiE .1lUi;N proeuin, t;'Il pensionnera à solni lit: d u tus. S'uuilrttcuu'à t .
lIÔlcll'lrie pour tun p-ix modchnd.illi'SI. itîl, No. 12-.

st. I lyttcitidci, le Lé',,i, 180.istrt d Q b v l 27 septem bre ip50.

MEUVI N TR. WI$TAR.
Tiré tthDémocrite (Saco) 22 1uin i317,

Il y a quelquesjourt . Elgib Wtiun th Siifrdt,
se t.rouvat à more lle'e. o is pria de ul0 soit émi.

gaIg(e et ivri ullu medo d Colises Sauvagits tt .
W imtar, Ptic an ato ie(l de 18-18, l. 'itlhtiuit l'ut a-

h t l'n i i uts ivais hItite, t ians cepenihnti m-
pécher de vaqiulerI L ses occulmptions, L faisait ieaI co
sI1 ir. Aul mois dle 'Mars'Suivant i ut forcé tic Wlder-

l misont. Ayalit enteuitu parler i5s giéris s opétrées

par le hlmi i dui '. Wistar, il ritsolit d'sayer e r-
mîtéle. I en prit tuluaire b e tilles, et épr unmie

consi-dérab , qui le mil en état d e pouv ir' Conutiitutri. Mes
occupiationis. IM. W iltarn nhésite pas .dire quil ri -
bute sa giérisoi ttu 3atun e Wistar, et il eo uiude à

cexqiet fontusg de cn Inurl en prendre et dle
comt erI '' stu' les sa.îltiwus t'eiels Il ce reitide. C

usi n sie mu É Spoint ansiltit ll ittld detj i l p i(lILr dc Iédle-
cilnes.. tnsnous bornons à puliîjet' ce téioignatge, à't la re-

quisiLioni ( dIe tMI. Wilthamti.

A vendre l iontréal, par Wii. (-'i t Cie, t par
Johnl Cu ' er et Cie.[. ie Si. P l : tussi par Alfred Sa-
vage et J. .Lym;ie lt Ci'. Place d'ArteS.

U'ET DES ce cet étal lissecelinit, se d iviýe
ciî eingt aniéi's, disposé ainsi qu'l suit:

lere. Anusdeu.-Eltuets des cx tinugies
(A glhtis et Frais).-Arituuétique.---llis-
tuire sailte etCours religiex. -listoire an-

2nie. .n111née.-Sy'ntuaxe des .leux hniecs...-
Aihitique (Ii et prelinières nti dsi'Alghc

tie gC-oiitlrie et île tlessin lin îire.--Histoire
di Cut :ititî .- I1istoir Rmtine (en Anglais).

-(-- graphilie.--Princtipeîs lotlauìiîitattux t'A..
griculttrc et dt lo tinique.-Stvlie epistolaire

et cointuîposîuitiscldans luit deu'x lttiguest'.
3.nr. .:!nd.-- lle- I.ttrts 't l!Iéttrique,

-Aleélbre et Gemittirrie.-''etuus liv

(un An lts. litiedo Fr.ance par 1In inó..

.\ugais)-Etde d haconisltition du111p:ays.-
CoUilpositious 't discours dans les deux lan-

.h . Annc.-Plhysiqutie, ChItti iappliqiée
tux t1rts nt.-t étri c pr:tltjute. Arlenta-
', . Iéetf tîtt'. it'e.-A 't ritîu îil .- 'oriupoi-
0ilst ' ill s t eutxi i : itt s.

si',iie. .31îr:th.). - :\ rehlite-tue. - ECconuulîic

polt igle.--c'itjtîititils cl iliseiritrs tîittis ies

.- \rs uavoir suti î't ors, les élés pour-

rouît ruc'voir des ( eas It itiu. s'ils le ils;-
rent. Alors tI cur- il' iuxi s h' st itlli>tiii

puril itdon rtulte ctu; e pprofu'litlit de
leut Ii inue.

Puilaiitt les ré-rttious ou ltligea les élè-
vis t pir' ht lai unit'iugtlais' tulautl <e pos-

iib : il(lit; Su e ra tu' ig u pour tu rer euis

Irogrés tIti:ilS lesd ceux hiulues. 'ouis lus onis
I i t raur t-s .sfance'is tuu sîoir'uus scientiîtiîtpr's,

'uItr lcfOr'i r les &! 'i s tani de il, ébi t, à li 'cltiumt-
tîtti etc. ds rtcotàinpes ,'rt acordées à

euxt qhpluiauroiut pret I urs tittièreti de la

uniti re h: pîlus .st utisiii ntu.

iltS .lsi.¡u e tle es sronenseignésà

c'tx ui le l irlro ' tt.

COND1)ITJ 1)NSPaA N.

ECuse'inement t littrneinit... .. £3 0 O
'ito..... .....£3 0 0

L sa uiures inrtrumets £1 10 0

De>sin..l. .. .. £ 5-) 0

Abnnn:utàl>>iohqu..£0-2 Ci

L'u llrm et- unmi ln i t rapbivlu co'-

.t '-rit,h........atj... hau.t.. p ne

rangéhig 'deuIlh- b uspj tues; 1 l5r(1 e.
! ". E CI; t fsinn 'rnsý. lr tu .

lb:v A.Tun:on , lriio. Proculreur.
.M oi réa1 l - 17 hî 8 0

t-'---- "i ,-~-f(r.

N O'TRE-DA'\E ET ST. VINCCNT.
V:: 1HT[T1 de ntutoen'i ses piraltiues quet ltiut

A én 't Illisseiit rst réii i thii ce nui-vlentli lould t gil a :1tout à-iÏinamooi.onnil-vieln fInn;anl dI(e I.in rue StPalis--is
IlI aîend icn1auienit pa r les jIrochains arti-

vart in Il CIl:( A ORTMI.\lENT di \ON-

TRES ßIJOUTERI R S. tartiules île goûl, ctr,
etc.

t.oîtréal, 2 trai.

CONDITION S:
<

1
n nei s'abonn~e pais piour iniîinii d'unî semit) rîe.

OL 11b;1.4 m v ul n oirth r lurs(n1itio,1oi

vent ~ 11 1ndone1aisunmasavant Iq. l'échéace du mes
lit 011 dI, 1o.:14 oU rm e à m in d'unle contenltion1

'l'A U;X DES YANONCEIS.

li" ltqns er atldessoîs, iii inserltin, . . . .C î G
Dix ns t li-gssus sreilisel Itioni . . 0 3
Ch;qolueinsIjý tion Isubséquent, . . . . . 0 0 1
A i-diessoi us d dix lignes, (I re iisti titn) ebhaque

Ii'm. . . ... . . . . .
Chaqu iIIuio pub.,cqunte. pm· ligne, . . t0 I

L'tiin t ttil ip eà g ié pour I lis aioi ces fréquentes
ou q i doventparaîtrlonl p
l. es noini esi itton i::o pignées dl'rdre sert l u-

blésjsuàavis conitraire.

AtENTS IES MELANGES RELIr-IEX.
M0N-rnrl . .1 33. . R :beet C;l-., Libraýire

Trmis-lhvii.:nss, V l G il , é& r.,N. .

Si. A n t, . . j ". P. lilole, Pire. Direct.
R i m our., 1. L. Baribeani.

S.r krtAN As:. . M. IL. Auilit.
lturetaui &l »Cll ftiioi . Maist iP'Etole près le PErvê

ché,i ihi dles r'uîs ignonnttte et Si. Dleniis,

IéSI.ltj-e-Chc ( E luths de lontréa I

et iutisun: .l0S' CI't'îIVET, C des ruesNignonna
et .SI. Detts
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